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« Nous ne devrions pas croire à une chose 
uniquement parce quelle a été dite, ni 
croire aux traditions parce qu’elles ont été 
transmises depuis VAntiquité; ni aux «on 
dit» en tant que tels; ni aux écrits des sages 
parce que ce sont des sages qui les ont écrits; 
ni aux imaginations que nous supposons 
nous avoir été inspirées par un être spirituel; 
ni aux déductions tirées de quelque hypo­
thèse hasardeuse que nous aurions pu faire ; 
ni à ce qui paraît être une nécessité analogi­
que; ni croire sur la simple autorité de nos 
instructeurs ou de nos maîtres. Mais nous 
devons croire à un écrit, à une doctrine ou à 
une affirmation lorsque notre raison et notre 
expérience intime les confirment. C ’est 
pourquoi je vous ai enseigné à ne pas croire 
simplement d’après ce qui vous a été dit, 
mais conformément à votre expérience per­
sonnelle, et puis à agir en conséquence et 
généreusement. »

Bouddha.



INTRODUCTION

Edmond Bordeaux-Szekely découvrit au 
début du siècle dans les archives du Vatican 
des manuscrits traitant des idées et du mode 
de vie des Esséniens, qui vécurent il y a deux 
mille ans au Moyen-Orient et exercèrent une 
profonde influence sur la genèse du christia­
nisme.

Il consacra sa vie à l’étude de l’enseigne­
ment essénien et de ses applications pratiques 
pour l’homme du vingtième siècle. Le sujet lui 
inspira plusieurs dizaines d’ouvrages. Les Edi­
tions Soleil ont publié, en français, en 1979, 
«La Vie Biogénique», livre de synthèse, puis 
en 1984, pour faire connaître au public franco­
phone la vie étonnante de cet homme hors du 
commun, «L’Incorrigible Optimiste», un 
résumé de son autobiographie en trois tomes.

Dans «The Origin of Christianity», qui n’est 
pas encore traduit en français, Edmond Bor­
deaux-Szekely s’appuie sur des preuves histo­
riques, archéologiques, philologiques et exégé- 
tiques pour montrer comment le christianisme 
se développa. Laissons-lui la parole : « Il y a 
deux mille ans, dans une partie du monde 
appelée la Palestine, prit place un événement 
qui transforma tout le destin de notre planète. 
Rien dans l’histoire de la civilisation occiden­
tale n’est comparable en importance et en 
influence à cet événement. Dans la lutte tita-
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nesque entre deux colosses qu’étaient l’Empire 
romain, le plus fort de tous les empires, et le 
flot incessant d’envahisseurs venus d’Asie, la 
plus grande puissance d’invasion de l’histoire, 
une troisième force apparut. D’une manière 
mystérieuse et avec une rapidité extraordi­
naire, elle vainquit ces deux géants apparem­
ment invincibles. Il ne fallut que quelques siè­
cles à cette troisième force nommée christia­
nisme pour développer son autorité sur toutes 
les nations occidentales. Elle devint la force 
militaire et politique suprême qui régna sur 
des centaines de milliers de gens, sur les rois 
et sur les empereurs».

Trente-cinq ans avant notre ère, devant la 
répétition des luttes armées des sectes israé- 
lites contre l’Empire romain, l’empereur 
Hadrien détruisit Jérusalem et dispersa les 
juifs. Après leur défaite sur le terrain, ces 
sectes se vengèrent de Rome en développant 
un message fanatique qui servit de support 
aux groupes religieux dont allait naître l’Eglise 
catholique. Pour tenter de les neutraliser, 
l’empereur Constantin reconnut leur religion 
en lui donnant une existence officielle.

L’Eglise devint alors une institution qui, 
pour augmenter son pouvoir, consacra plu­
sieurs siècles à manipuler les manuscrits 
anciens, modifiant ce qui n’allait pas dans ses 
vues et supprimant les enseignements con­
traires à ses intérêts.
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Au quatrième siècle, le Concile de Nicée éli­
mina un grand nombre de textes considérés 
comme non-conformes aux dogmes de l’Eglise 
et le message de paix et d’harmonie des Essé- 
niens disparut presque totalement de la tradi­
tion chrétienne.

Lorsque l’Empire romain s’effondra sous la 
pression des barbares, l’Eglise chrétienne 
seule subsista au milieu des ruines, ayant pu, 
grâce à sa bonne organisation, échapper au 
désastre qu’elle avait en grande partie elle- 
même provoqué. Le propre de l’Eglise des pre­
miers siècles fut vraiment d’imposer les 
dogmes qu’elle professait et de déclarer héréti­
ques ceux qui pensaient différemment. Comme 
l’a dit John Lilly, dans «Les Simulacres de 
Dieu » (éditions du groupe de Chamarande) : 
« Des traitements horribles furent réservés aux 
hérétiques et à ceux qui déclarèrent n’avoir 
aucune foi en tout ce qui se passait. Des gens 
furent noyés et écartelés, pendus, brûlés ; on 
leur infligea toutes les atrocités que l’homme a 
pu inventer pour tourmenter son prochain, et 
cela au nom de Dieu, celui que je connais et 
que je vais t’apprendre à connaître. Si tu t’y 
refuses, je me verrai dans l’obligation de te 
torturer jusqu’à ce que tu croies en Lui. Et si 
par accident tu mourais en cours de route, je 
prierai pour que ton âme aille au Paradis. »

L’Eglise chrétienne parvint à l’apogée de sa 
puissance lorsqu’elle donna à Charlemagne sa
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couronne d’empereur en échange de sa sou­
mission aux dogmes pontificaux. La suite des 
siècles nous montre son déclin. Aujourd’hui, la 
puissance de l’Eglise n’est plus que l’ombre de 
sa grandeur passée. La perte de confiance des 
populations envers une institution étouffée par 
le poids de traditions rigides s’accentue sans 
cesse.

Si l’histoire de la civilisation occidentale 
montre comment l’Eglise est devenue victime 
de ses dogmes, il n’empêche que le message 
originel des Esséniens, même fortement déna­
turé par les traditions, garde toute sa puis­
sance spirituelle.

Edmond Bordeaux-Szekely publia en 1928 
«L’Evangile de la Paix de Jésus-Christ par le 
Disciple Jean», qui constitue un fragment de 
l’enseignement de Jésus l’Essénien. Ce livre a 
été lu par des millions de personnes à travers 
le monde. Il leur a apporté une précieuse 
source d’inspiration, tant au niveau de la santé 
physique que de la vie spirituelle, par la com­
munion avec les forces de la nature et du 
cosmos.

Par la suite, Edmond Bordeaux-Szekely 
publia d’autres textes provenant de l’héritage 
essénien. Nous avons placé en annexe à la fin 
de ce livre les différentes préfaces où l’auteur 
raconte avec humour comment il les a écrits.

Les traditions religieuses judéo-chrétiennes 
ont fait des occidentaux des schizophrènes.
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Depuis l’apôtre Paul, l’Eglise n’a cessé d’ensei­
gner aux hommes la haine de leur propre 
corps. Elle a dénigré une relation harmonieuse 
avec soi-même pour ne valoriser que la vie 
intellectuelle en prônant une spiritualité pure­
ment cérébrale. Le bien-être, la santé, l’obser­
vation de soi, la connaissance intérieure ont 
été supprimées pour faire place à une science 
analytique dont on mesure actuellement les 
limites et les dangers.

Comme le dit Edmond Bordeaux-Szekely 
dans «La Vie Biogénique», «Obsédée par un 
esprit démoniaque de cupidité et de compéti­
tion, notre société dévaste et gaspille follement 
le capital précieux des ressources naturelles de 
la planète pour produire une marée sans fin de 
biens de consommation inutiles, non bio-dégra- 
dables et non-recyclables. Ainsi se développe à 
une vitesse vertigineuse une pollution sans 
cesse croissante des sources de la vie sur terre
— atmosphère, océans, rivières, lacs, sols, 
champs, forêts — détruisant à jamais des mil­
liers et des milliers de formes de vie créées il y 
a des millions d’années. Dans un très proche 
futur, l’industrie géante centralisée, cet insa­
tiable monstre, nous aura complètement séparé 
de la nature qui recouvre notre mère la terre et 
nous achèvera en immolant nos corps affaiblis, 
anémiques et malades au sommet d’une mon­
tagne de déchets empoisonnés aussi grande 
que la planète. »

15



VIVRE EN HARMONIE AVEC L’UNIVERS

Pour apprendre à réorganiser la vie quoti­
dienne d’une façon nouvelle, créative et intelli­
gente — grâce à laquelle l’homme cesse d’être 
un orphelin du cosmos pour devenir un atome 
actif de la vie universelle — la pensée essé- 
nienne a sa place auprès des écrits inspirés 
bouddhiques, hindous, chinois, aztèques ou 
issus d’autres traditions anciennes.

Toutes, avant d’être déformées par les reli­
gions institutionnalisées, affirment que notre 
corps et l’univers qui nous entoure ne sont 
pas nos ennemis mais bien de merveilleux 
enseignants nous invitant à créer une relation 
harmonieuse avec tout ce qui vit en nous et 
autour de nous.

La traduction française des quatre tomes de 
l’Evangile essénien a constitué un long travail 
d’équipe. Nous espérons être parvenus à pré­
senter la sagesse essénienne d’une façon qui 
permette d’en goûter pleinement la sérénité, la 
simplicité et la puissance.

Pour lire ces textes, il convient de mettre 
de côté la «raison raisonnante» afin d’aller au- 
delà des mots. Ainsi, en utilisant les écrits 
esséniens non comme des incitations à la 
pensée intellectuelle, mais comme des trem­
plins nous permettant d’éveiller en nous- 
mêmes des images et des symboles, nous pou­
vons explorer notre monde intérieur et com­
prendre que le mot religion veut dire « se relier 
à». La Loi dont parlent les Esséniens n’est pas
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une loi religieuse dogmatique et figée, mais 
l’intuition de vie qui réside en chacun et lui 
apprend à vivre en harmonie avec l’tmivers.

Ce n’est qu’en suivant son intuition pro­
fonde (et son instinct, qui en est la compo­
sante biologique) que l’être humain peut se 
délivrer des prisons qu’il a lui-même créées 
par un mode de vie et de pensée dénaturé et 
déraciné.

Puisse chaque lecteur, en trouvant les réso­
nances entre le message poétique des Essé- 
niens et sa propre sagesse intuitive, ouvrir la 
porte qui conduit vers ce jardin intérieur dans 
lequel il est possible d’être en unité avec 
toutes les formes de vie.

Les puissances invisibles qui nous entou­
rent, ces forces de la nature que les Esséniens 
appelaient «anges», ont exprimé à toutes les 
époques par la bouche des prophètes et des 
sages un message d’une grande simplicité : 
« cesse d’avoir peur, l’univers ne t’est pas hos­
tile. Tu es environné de puissances d’amour et 
de félicité qui attendent seulement que tu les 
acceptes pour te combler de bienfaits! Tu es 
l’héritier du royaume du père céleste et du 
royaume de la mère terrestre. Si tu honores 
leurs lois, tu recevras santé, vitalité, joie et 
épanouissement à chaque moment de ta vie 
sur terre ! »

Les Editions Soleil
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EVANGILE
ESSÉNIEN

Livre 1



Les malades et les infirmes vinrent nom­
breux vers Jésus et lui dirent :

Puisque tu connais toutes choses, dis-nous 
pourquoi nous devons endurer tant de souf­
frances. Pourquoi ne sommes-nous pas en 
bonne santé comme les autres hommes ? 
Maître, guéris-nous, afin que nous devenions 
forts nous aussi et que nous sortions de notre 
misère. Nous savons que tu as le pouvoir de 
guérir tous les malades. Libère-nous de Satan 
et des maux terribles dont il nous accable, aie 
pitié de nous !

Et Jésus leur répondit :
Heureux êtes-vous d’avoir faim de vérité, 

car je vous rassasierai en vous offrant le pain 
de la sagesse. Heureux êtes-vous d’avoir 
frappé, car j ’ouvrirai pour vous la porte de la 
vie. Heureux êtes-vous de vouloir échapper 
au pouvoir de Satan, car je vous conduirai 
dans le royaume des anges de notre mère ter­
restre, où le pouvoir de Satan ne peut péné­
trer.

Très surpris, ils demandèrent:
Où est notre mère et qui sont ses anges? 

Où se trouve son royaume?
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Votre mère est en vous et vous êtes en elle. 
C’est elle qui vous a enfantés et qui vous a 
donné la vie. C’est à elle que vous êtes redeva­
bles de votre corps et c’est à elle que vous le 
rendrez un jour. Heureux serez-vous lorsque 
vous les connaîtrez, elle et son royaume, 
lorsque vous recevrez les anges de votre mère 
et vous conformerez à ses lois. Je vous le dis 
en vérité, celui qui vit en harmonie avec elle 
ne connaîtra jamais la maladie, car le pouvoir 
de votre mère est infini; il règne sur votre 
corps comme sur celui de tous les êtres 
vivants et par lui Satan et son royaume sont 
anéantis.

Le sang qui coule dans nos veines vient du 
sang de notre mère terrestre qui tombe des 
nuages, jaillit des profondeurs du sol, babille 
dans les ruisseaux des montagnes, s’écoule 
abondamment dans les rivières des plaines, 
sommeille au sein des lacs et mugit avec force 
dans les mers tempétueuses.

L’air que nous respirons vient du souffle de 
notre mère terrestre. Son souffle est azuré 
dans les hauteurs des cieux, il soupire au 
sommet des montagnes, susurre au travers 
des feuilles de la forêt, s’élève comme une 
houle au-dessus des champs de blé, s’endort 
dans les vallées profondes, s’échauffe dans le 
désert.

La dureté de nos os provient des os de 
notre mère terrestre, les roches et les pierres.
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Elles se dressent nues face au ciel au sommet 
des montagnes ; elles ressemblent à des 
géants assoupis au flanc des coteaux, à des 
idoles érigées dans le désert; on les trouve 
aussi cachées à l’intérieur de la terre.

La douceur de notre chair provient de la 
chair de notre mère terrestre qui se teinte en 
jaune et en rouge quand les fruits mûrissent 
sur les arbres ; elle nous donne aussi la nourri­
ture qui jaillit des sillons des champs.

Nos entrailles sont formées des entrailles de 
notre mère terrestre; elles sont dissimulées à 
nos yeux comme les profondeurs invisibles de 
la terre.

Si nos yeux voient, si nos oreilles enten­
dent, c’est grâce aux couleurs et aux sons de 
notre mère terrestre; ils nous baignent tout 
entiers comme les vagues de la mer les pois­
sons, ou les remous de l’air les oiseaux.

Je vous le dis en vérité, l’homme est le fils 
de la mère terrestre, et c’est d’elle qu’il reçoit 
son corps de même que le corps d’un enfant 
naît au sein de sa mère. Je vous le dis en 
vérité, vous êtes un avec la mère terrestre. 
Elle est en vous et vous êtes en elle. C’est 
d’elle que vous êtes nés, par elle que vous 
vivez et en elle que vous retournerez. Aussi 
observez ses lois, car personne ne peut vivre 
longtemps ni heureux sans rhonorer. Car 
votre souffle est son souffle, votre sang son 
sang, vos os ses os, votre chair sa chair, vos
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entrailles ses entrailles, vos yeux et vos 
oreilles, ses yeux et ses oreilles.

Je vous le dis en vérité, si vous manquez à 
une seule de ses lois, si vous nuisez le moins 
du monde à votre corps, vous deviendrez la 
proie de vos impitoyables maladies et il y aura 
des pleurs et des grincements de dents. Je 
vous le dis, tant que vous ne suivrez pas les 
lois de votre mère, vous n’échapperez pas à la 
mort. Mais à celui qui s’attachera aux lois de 
sa mère, sa mère s’attachera. Elle le guérira de 
tous ses maux et il ne connaîtra plus jamais la 
maladie. Elle lui donnera longue vie, le proté­
gera de toutes les afflictions, le gardera des 
atteintes du feu, de l’eau et de la morsure des 
serpents venimeux. Car c’est votre mère qui 
vous a enfantés et c’est elle qui maintient la 
vie en vous. Elle vous a donné votre corps et 
elle seule a le pouvoir de vous guérir. Heureux 
celui qui aime sa mère et repose en paix sur 
son sein. Même lorsque vous vous éloignez 
d’elle, votre mère vous aime. Et combien plus 
encore vous aimera-t-elle si vous revenez à 
elle! Je vous le dis en vérité, grand est son 
amour, bien plus profond que les mers les plus 
profondes. Et ceux qui aiment leur mère ne 
sont jamais abandonnés par elle. De même 
que la poule protège ses poussins, la lionne 
ses petits, la mère son nouveau-né, ainsi la 
mère terrestre protège le fils de l’homme de 
tous les dangers et de tous les maux.
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Car je vous le dis en vérité, d’innombrables 
dangers menacent les fils des hommes. Belzé- 
buth, le prince de tous les démons, la source 
du mal, demeure en attente dans le corps de 
tous les fils des hommes. Il est source de 
mort, maître de tous les fléaux, mais revêt des 
apparences attrayantes pour tenter et séduire 
les fils des hommes. Il leur promet richesses 
et pouvoir, de magnifiques palais, des habits 
d’or et d’argent, une multitude de serviteurs; 
il leur promet encore renommée et gloire, joies 
sensuelles et luxure, plaisirs de table et vins 
généreux, des jours d’orgies ou de paresse et 
d’oisiveté. Il conquiert chacun en flattant ses 
penchants personnels. Et dès que les fils des 
hommes sont devenus esclaves de toutes ces 
vanités et abominations, il se paie en les 
dépouillant de tous les biens que la mère ter­
restre leur avait donnés en si grande abon­
dance. Il se paie sur leur souffle, leur sang, 
leurs os, leur chair, leurs entrailles, leurs yeux 
et leurs oreilles. Alors la respiration du fils de 
l’homme devient courte et difficile, son haleine 
aussi fétide que celle des animaux impurs. Son 
sang s’épaissit, évoquant l’eau des marais, il 
se coagule et noircit, semblable à la nuit de la 
mort. Ses os se déforment, deviennent fragiles 
et noueux. Ils se désagrègent, ils se brisent en 
deux comme des pierres tombant sur un 
rocher. Sa chair se charge de graisse et d’eau, 
elle se putréfie, se couvre de croûtes et
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d’abcès affreux. Ses entrailles se remplissent 
d’ordures abominables, se résolvent en flots 
puants de pourriture où des vers immondes 
établissent leur demeure. Sa vue s’obscurcit 
jusqu’à ce que finalement, la nuit profonde 
s’installe dans ses yeux; ses oreilles n’enten­
dent plus, il y règne le silence du tombeau. 
C’est ainsi qu’au bout du compte, par ses pro­
pres erreurs, pour ne pas avoir su respecter 
les lois de sa mère et pour avoir accumulé 
faute sur faute, le fils de l’homme perd la vie. 
Tous les dons de sa mère terrestre lui sont 
repris : souffle, sang, os, chair, entrailles, 
yeux et oreilles et, en dernier lieu, la vie dont 
la mère terrestre avait gratifié son corps.

Mais si le fils de l’homme reconnaît ses 
erreurs, s’il déplore ses péchés et ne les 
répète pas, s’il revient vers sa mère terrestre, 
si, respectant ses lois, il se libère des griffes 
de Satan en résistant à ses tentations, la mère 
terrestre l’accueillera alors à nouveau en son 
sein. Elle prodiguera son amour au fils égaré 
et enverra ses anges pour le servir. Je vous le 
dis en vérité, dès que le fils de l’homme 
résiste à Satan qui demeure en lui et cesse de 
lui obéir, à l’instant même les anges de la 
mère terrestre sont prêts à le servir de tout 
leur pouvoir et le délivrer totalement de 
l’emprise de Satan.

Car l’homme ne peut servir deux maîtres. 
Ou il sert Belzébuth et ses diables, ou il sert
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notre mère terrestre et ses anges. Ou il sert la 
mort, ou il sert la vie. Je vous le dis en vérité, 
heureux ceux qui suivent les lois de la vie et 
ne s’égarent pas sur les sentiers de la mort. En 
eux, les forces de vie s’accroîtront sans cesse 
et ils échapperont aux tourments de la mort.

Tous ceux qui étaient auprès de Jésus écou­
taient ses paroles avec étonnement, car elles 
étaient pleines de force et il enseignait d’une 
tout autre manière que les prêtres et les scribes.

Le soleil était couché et pourtant ils ne s ’en 
retournaient pas chez eux. S’asseyant tout 
autour de Jésus, ils lui demandèrent :

Maître, quelles sont ces lois de vie? Reste 
encore avec nous et instruis-nous. Nous vou­
lons écouter ton enseignement afin de guérir 
et de connaître ce qui est juste.

Alors Jésus s ’assit à son tour au milieu 
d’eux et parla ainsi :

En vérité, je vous le dis, nul ne peut être 
heureux s’il ne suit la Loi.

Et les autres répondirent :
Nous suivons tous les lois de Moïse, telles 

qu’elles sont consignées dans nos saintes 
Ecritures.

Alors Jésus parla ainsi :
Ne cherchez pas la Loi dans vos Ecritures,
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car la Loi est vie alors que l’écriture est mort. 
Je vous le dis en vérité, Moïse n’a pas reçu de 
Dieu ses lois par l’écriture, mais par la parole 
vivante. La Loi est une parole de vie, proférée 
par le Dieu de vie, transmise à des prophètes 
vivants pour des hommes vivants. La Loi est 
inscrite dans tout ce qui vit. Vous la trouverez 
dans l’herbe, l’arbre, la rivière, la montagne, 
les oiseaux du ciel, les poissons des lacs et 
des mers, mais cherchez-la surtout en vous- 
mêmes. Car je vous le dis en vérité, tout ce 
qui est doué de vie est plus près de Dieu que 
des écrits sans vie. Dieu a créé la vie et tous 
les êtres vivants de façon qu’ils soient la 
parole de vie étemelle qui enseigne à l’homme 
les lois du vrai Dieu. Dieu n’a pas écrit ses lois 
sur des pages de livres, mais dans votre cœur 
et votre esprit. Elles habitent votre souffle, 
votre sang, vos os, votre chair, vos entrailles, 
vos yeux, vos oreilles et chacune des parties 
les plus infimes de votre corps. Elles sont pré­
sentes dans l’air, l’eau, la terre, les plantes, les 
rayons du soleil, les cimes et les abîmes. Tout 
ce qui vit vous parle afin que vous puissiez 
comprendre la parole et la volonté du Dieu 
vivant. Mais vous fermez les yeux pour ne rien 
voir et vous vous bouchez les oreilles pour ne 
rien entendre. Je vous le dis en vérité, récri­
ture est l’œuvre de l’homme, tandis que la vie 
et tous ses hôtes sont l’œuvre de Dieu. Pour­
quoi ne prêtez-vous pas l’oreille aux paroles de

27



VIVRE EN HARMONIE AVEC L’UNIVERS

Dieu écrites dans ses œuvres? Pourquoi étu­
diez-vous des écritures mortes, œuvres de la 
main des hommes?

Comment pourrions-nous lire les lois de 
Dieu ailleurs que dans les Ecritures ? Où sont- 
elles donc écrites? Lis-les pour nous là où tu 
les vois, car nous ne connaissons pas d’autres 
Ecritures que celles que nous avons hérité de 
nos ancêtres. Enseigne-nous les lois dont tu 
parles, afin qu’après les avoir entendues, nous 
puissions être guéris et justifiés.

Jésus dit:
Vous ne pouvez comprendre les paroles de 

vie parce que vous vivez dans la mort. Les 
ténèbres obscurcissent votre vue et vos 
oreilles sont atteintes de surdité. Cependant, 
je vous le dis, il ne vous est d’aucun profit 
d’avoir les yeux fixés sur les écritures dont la 
lettre est morte si, par vos actions, vous reniez 
celui qui vous a donné les Ecritures. Je vous le 
dis, les lois de Dieu n’apparaissent pas dans ce 
que vous faites. Elles ne sont ni dans la gour­
mandise, ni dans la beuverie, ni dans une vie 
dissipée par les excès ou la luxure, ni dans la 
recherche des richesses ou la haine envers vos 
ennemis. Car toutes ces choses sont très éloi­
gnées du vrai Dieu et de ses anges. Toutes ces 
choses procèdent du royaume des ténèbres et 
du seigneur de tous les maux. Or toutes ces
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concupiscences, vous les portez en vous- 
mêmes ; la Parole de Dieu et sa puissance ne 
peuvent pas entrer en vous à cause de toutes 
les mauvaises pensées que vous cultivez et de 
toutes les abominations qui ont établi leur 
demeure en votre corps et en votre esprit. Si 
vous voulez que la parole du Dieu vivant et sa 
puissance vous pénètrent, ne souillez ni votre 
corps, ni votre esprit. Car le corps est le 
temple de l’Esprit et l’Esprit, le temple de 
Dieu. C’est pourquoi vous devez purifier le 
temple afin que le Seigneur du Temple puisse 
venir y occuper une place digne de lui.

Fuyez toutes les tentations de votre corps 
et de votre esprit, tentations qui procèdent de 
Satan, en vous retirant à l’ombre du ciel de 
Dieu.

Régénérez-vous et jeûnez ! Car je vous le dis 
en vérité, Satan et ses maléfices ne peuvent 
être chassés que par le jeûne et la prière. Ren­
trez chez vous et jeûnez dans la solitude, ne 
laissant voir à personne que vous jeûnez. Le 
Dieu vivant, lui, le verra et grande sera votre 
récompense. Jeûnez jusqu’à ce que Belzébuth 
et tous ses maléfices vous aient quittés et que 
tous les anges de notre mère terrestre soient 
venus pour vous servir. Car je vous le dis en 
vérité, tant que vous n’aurez pas jeûné, vous 
ne serez pas délivrés de l’emprise de Satan et 
de toutes les maladies qui procèdent de lui. 
Jeûnez et priez avec ferveur, aspirant de tout
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cœur à recevoir la force du Dieu vivant pour 
parvenir à la guérison. Durant votre jeûne, 
évitez les fils des hommes et recherchez la 
compagnie des anges de votre mère terrestre, 
car celui qui cherche avec ferveur trouvera.

Recherchez l’air pur de la forêt et des 
champs, car c’est là que vous rencontrerez 
l’ange de l’air. Déchaussez-vous, enlevez vos 
habits et laissez l’ange de l’air embrasser tout 
votre corps. Puis respirez lentement et profon­
dément afin qu’il pénètre en vous. Je vous le 
dis en vérité, il chassera de votre corps toutes 
les impuretés qui le souillent extérieurement 
et intérieurement. Toutes les mauvaises 
odeurs s’échapperont de vous comme la fumée 
du feu qui ondule dans l’air et se perd dans 
l’océan des cieux. Car je vous le dis en vérité, 
saint est l’ange de l’air, il purifie tout ce qui 
est souillé et transforme en parfums suaves 
toutes les substances malodorantes. Nul ne 
peut se présenter devant la face de Dieu si 
l’ange de l’air ne le laisse pas passer. En fait, 
tout doit renaître par l’air et par la vérité, car 
votre corps respire l’air de la mère terrestre et 
votre esprit respire la vérité du père céleste.

Après l’ange de l’air, recherchez l’ange de 
l’eau. Enlevez vos souliers et vos habits et 
laissez-le embrasser votre corps. Abandonnez- 
vous complètement dans ses bras berceurs et, 
aussi souvent que vous brassez l’air par votre 
respiration, agitez l’eau par les mouvements de
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votre corps. Je vous le dis en vérité, l’ange de 
l’eau chassera de votre organisme toutes les 
impuretés qui le souillent tant au dehors qu’au 
dedans. Toutes sortes de déchets nauséa­
bonds s’écouleront loin de vous, de même que 
la saleté d’habits lavés dans l’eau de la rivière 
est emportée par le courant et se perd en lui. 
Je vous le dis en vérité, saint est l’ange de 
l’eau, il purifie tout ce qui est souillé et trans­
forme en parfums suaves toutes les mauvaises 
odeurs. Nul ne peut se présenter devant la 
face de Dieu si l’ange de l’eau ne le laisse pas 
passer. En fait, tout doit renaître par l’eau et 
par la vérité, car votre corps baigne dans le 
fleuve de la vie terrestre et votre esprit baigne 
dans le fleuve de la vie étemelle. Vous recevez 
votre sang de votre mère terrestre et la vérité 
de votre père céleste.

Ne vous imaginez pas qu’il soit suffisant que 
l’ange de l’eau vous embrasse extérieurement 
seulement. Je vous le dis en vérité, l’impureté 
intérieure est encore plus grande que l’impu­
reté extérieure. Or, celui qui se purifie exté­
rieurement tout en restant impur à l’intérieur 
ressemble aux sépulcres qui, au dehors, sont 
revêtus de peintures éclatantes mais qui, au 
dedans, sont remplis de toutes sortes d’abo­
minations. Je vous le dis en vérité, souffrez 
que l’ange de l’eau vous baptise également à 
l’intérieur afin que vous soyez libérés de tous 
vos péchés passés ; vous deviendrez alors
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aussi purs que l’écume de la rivière irisée par 
les rayons du soleil.

Procurez-vous une grosse calebasse avec 
une tige de la longueur d’un homme ; videz-la 
de son contenu et remplissez-la d’eau de la 
rivière chauffée par le soleil. Suspendez-la à la 
branche d’un arbre, agenouillez-vous sur le sol 
devant l’ange de l’eau et introduisez l’extrémité 
de la tige de la calebasse dans votre anus afin 
que l’eau puisse s’écouler dans votre intestin. 
Restez à genoux, sur le sol, devant l’ange de 
l’eau et priez le Dieu de vie qu’il vous par­
donne tous vos péchés passés; demandez à 
l’ange de l’eau de libérer votre corps de tous 
ses déchets et de toutes ses maladies. Laissez 
alors l’eau s’écouler hors de votre corps en 
sorte qu’avec elle soit éliminé de votre inté­
rieur tout ce qui procède de Satan, tout ce qui 
est impur ou malodorant. Avec vos yeux vous 
verrez et avec votre nez vous sentirez toutes 
les abominations et les impuretés qui salis­
saient le temple de votre corps ; en même 
temps, vous vous rendrez compte de tous les 
péchés qui habitaient en vous et de tous les 
maux qu’ils vous infligeaient. Je vous le dis en 
vérité, le baptême d’eau vous délivrera de ces 
maux. Chaque jour de votre jeûne, renouvelez 
ce baptême d’eau et persistez jusqu’au jour où 
l’eau qui s’écoulera de votre corps sera aussi 
pure que l’écume de la rivière. Alors, plongez 
votre corps dans la rivière aux flots mouvants
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et là, dans les bras de l’ange de l’eau, remer­
ciez le Dieu vivant qui vous a libérés de vos 
péchés. Ce saint baptême par l’ange de l’eau 
signifie renaissance à une vie nouvelle. Car, 
dès lors, vos yeux verront et vos oreilles 
entendront. Ne péchez plus ensuite, afin que 
les anges de l’air et de l’eau puissent habiter 
en vous pour l’éternité et toujours vous servir.

Et si, après cela, il demeure encore en vous 
quelques traces de vos péchés antérieurs, 
faites appel à l’ange du soleil. Déchaussez- 
vous, dévêtez-vous et laissez l’ange du soleil 
embrasser tout votre corps. Respirez longue­
ment et profondément afin qu’il puisse péné­
trer en vous. Il chassera de votre corps toutes 
les substances nauséabondes et impures qui 
vous souillent extérieurement et intérieure­
ment. Tout ce qui est impur et malodorant 
s’éloignera de vous, comme l’obscurité de la 
nuit se dissipe devant l’éclat du soleil nais­
sant. Je vous le dis en vérité, saint est l’ange 
du soleil, il purifie et chasse toute impureté et 
transforme en parfums suaves toutes les mau­
vaises odeurs. Nul ne peut se présenter 
devant la face de Dieu si l’ange du soleil ne le 
laisse pas passer. En fait, vous devez être 
enfantés encore une fois par le soleil et par la 
vérité, car votre corps est réchauffé par les 
rayons du soleil de votre mère terrestre, 
tandis que votre esprit est embrasé par la 
lumière solaire de vérité de votre père céleste.
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Les anges de l’air, de l’eau et du soleil sont 
frères, ils ont été donnés au fils de l’homme 
pour le servir, pour qu’il puisse toujours faire 
appel à l’un ou à l’autre.

Pareillement saint est leur embrassement. 
Ils sont les enfants indivisibles de votre mère 
terrestre; en conséquence, ne séparez pas 
ceux que le ciel et la terre ont unis. Que ces 
trois anges-frères puissent vous purifier 
chaque jour et qu’ils demeurent avec vous tout 
le temps de votre jeûne.

Car je vous le dis en vérité, le pouvoir des 
démons, tous les péchés et toutes les souil­
lures quitteront en hâte le corps qui est purifié 
par ces trois anges. De même que les voleurs 
s’enfuient d’une demeure à l’arrivée du maître 
de maison, l’un prenant la fuite par la porte, 
l’autre par la fenêtre, le troisième par le toit, 
chacun s’échappant comme il le peut, de 
même s’enfuiront tous les démons de la 
maladie, tous vos péchés passés et tous les 
maux qui habitaient le temple de votre corps. 
Lorsque les anges de la mère terrestre auront 
préparé votre corps afin que les Seigneurs du 
Temple puissent y venir à nouveau, toutes les 
odeurs nauséabondes déserteront au plus vite 
votre corps, par la respiration ou par la peau ; 
les eaux polluées s’écouleront par votre 
bouche, votre peau, votre anus et vos organes 
sexuels. Toutes ces choses vous les verrez 
avec vos yeux, vous les sentirez avec votre

34



nez et vous les toucherez avec vos mains. Et 
lorsque tous les péchés et toutes les impu­
retés auront quitté votre corps, votre sang 
deviendra aussi pur que le sang de votre mère 
terrestre. Votre souffle deviendra aussi pur 
que le parfum délicieux des fleurs, votre chair 
aussi pure que la chair des fruits mûrissant 
parmi les feuilles des arbres; l’éclat de vos 
yeux sera aussi vif et brillant que la lumière du 
soleil resplendissant dans le ciel bleu. Alors 
tous les anges de votre mère terrestre seront 
à votre service. Votre souffle, votre sang, 
votre chair ne feront plus qu’un avec le 
souffle, le sang et la chair de la mère ter­
restre ; votre esprit pourra alors aussi devenir 
un avec l’Esprit de votre père céleste. Car, en 
vérité, personne ne peut atteindre le père 
céleste si ce n’est au travers de la mère ter­
restre; de même que l’enfant ne peut com­
prendre l’enseignement de son père tant que 
sa mère ne lui a pas donné le sein, qu’elle ne 
l’a pas baigné, dorloté et mis dans son berceau 
pour dormir après avoir été nourri. La place de 
l’enfant en bas âge est auprès de sa mère. 
Quand il est plus grand, son père l’emmène 
aux champs travailler à ses côtés et l’enfant 
ne revient vers sa mère qu’à l’heure du dîner. 
Alors son père l’instruit afin qu’il sache tra­
vailler comme lui. Et le jour où il voit que son 
enfant a compris ce qui lui a été enseigné et 
qu’il accomplit parfaitement son ouvrage, il lui
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donne tous ses biens. Ils deviennent sa pro­
priété et ainsi se perpétue l’œuvre du père.

Je vous le dis en vérité, heureux est l’enfant 
qui suit les conseils de sa mère. Mais cent fois 
plus heureux est l’enfant qui accepte et honore 
les conseils de son père, car il vous a été dit : 
« Honore ton père et ta mère afin que tes jours 
soient nombreux sur cette terre. » Mais je vous 
dis, fils de l’homme : honorez votre mère ter­
restre, respectez toutes ses lois afin que vos 
jours soient nombreux sur cette terre, et 
honorez votre père céleste afin d’hériter de la vie 
étemelle dans le ciel. Car le père céleste est 
cent fois plus grand que tous les pères par la 
semence et par le sang ; de même la mère ter- 
reste est plus grande que toutes les mères par la 
chair. Aux yeux de son père céleste et de sa 
mère terrestre le fils de l’homme est encore bien 
plus cher qu’il ne l’est aux yeux de son père par 
le sang et la semence, et aux yeux de sa mère 
par la chair. Les paroles et les lois de votre père 
céleste et de votre mère terrestre sont infine- 
ment plus empreintes de sagesse que les paroles 
et la volonté de tous vos pères par le sang et par 
la semence, et de toutes vos mères par la chair. 
D’infiniment plus grande valeur est l’héritage de 
votre père céleste et de votre mère terrestre ; le 
royaume de vie tant terrestre que céleste est un 
héritage préférable à tous ceux que peuvent 
vous laisser vos pères par le sang et par la 
semence, et vos mères par la chair.
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Vos vrais frères sont ceux qui font la volonté 
de votre père céleste et de votre mère terrestre 
et non vos frères par le sang. Je vous le dis en 
vérité, vos vrais frères, selon la volonté du père 
céleste et la mère terrestre, vous aimeront mille 
fois plus que vos frères par le sang. Car depuis 
Caïn et Abel, depuis le jour où des frères par le 
sang transgressèrent la volonté de Dieu, il n’y a 
plus de vraie fraternité par le sang. Des frères se 
conduisent comme des étrangers envers leurs 
frères. C’est pourquoi je vous dis d’aimer vos 
vrais frères selon la volonté de Dieu mille fois 
plus que vos frères par le sang.

Car votre père céleste est amour.
Car votre mère terrestre est amour.
Car le fils de l’homme est amour.
C’est par l’amour que le père céleste, la 

mère terrestre et le fils de l’homme sont un. 
Car l’esprit du fils de l’homme procède de 
l’Esprit du père céleste et son corps de sa 
mère terrestre. En conséquence, soyez par­
faits comme l’esprit de votre père céleste et le 
corps de votre mère terrestre. Aimez votre 
père céleste comme II aime votre esprit ; 
aimez votre mère terrestre comme elle aime 
votre corps; aimez vos vrais frères comme 
votre père céleste et votre mère terrestre les 
aiment. Alors votre père céleste vous donnera 
son esprit saint et votre mère terrestre son 
corps saint. Alors les fils des hommes, comme 
de vrais frères, auront de l’amour les uns pour
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les autres, tel qu’ils l’ont reçu de leur père 
céleste et de leur mère terrestre; alors ils 
deviendront, les uns pour les autres, de vrais 
consolateurs ; alors disparaîtront de la terre 
tous les maux et toutes les tristesses ; l’amour 
et la joie s’y déploieront. La terre ressemblera 
aux cieux et le règne de Dieu arrivera. Alors 
viendra le fils de l’homme dans toute sa gloire 
pour hériter du royaume de Dieu. Ensuite les 
fils des hommes partageront leur héritage 
divin, le royaume de Dieu, car ils vivent dans 
le père céleste et dans la mère terrestre, et le 
père céleste et la mère terrestre vivent en eux. 
Avec le royaume de Dieu arrivera la fin des 
temps, car l’amour du père céleste donne à 
tous la vie étemelle dans le royaume de Dieu. 
Car l’amour est éternel. L’amour est plus fort 
que la mort.

Même si je parle la langue des hommes et 
des anges, si je n’ai pas l’amour, je suis 
comme l’airain qui résonne ou la cymbale qui 
retentit. Même si je prédis l’avenir, connais 
tous les secrets, même si j ’ai une foi forte 
comme une tempête capable de soulever les 
montagnes, si je n’ai pas l’amour, je ne suis 
rien. Même si je distribue tous mes biens aux 
pauvres et leur donne tout ce que j ’ai reçu de 
mon père, si je n’ai pas l’amour, je n’en retire 
ni profit, ni sagesse. L’amour est patient, 
l’amour est doux, l’amour n’est pas envieux, il 
ne fait pas le mal, ne connaît ni l’envie, ni
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l’orgueil ; jamais égoïste, il est lent à la colère, 
n’imagine pas de forfaits, ne se réjouit pas 
dans l’injustice, mais trouve sa joie dans la 
justice; l’amour explique tout, l’amour croit 
tout, l’amour espère tout, l’amour supporte 
tout; jamais il ne se lasse; les écrits et les 
paroles meurent, la connaissance disparaît, 
mais l’amour demeure. Pour le moment 
l’homme vit en partie dans l’erreur, en partie 
dans la vérité, mais quand arrivera la plénitude 
de la perfection, tout ce qui est partiel sera 
effacé. A l’âge de l’enfance, l’homme parle 
comme un enfant, comprend comme un 
enfant, pense comme un enfant. Devenu 
homme, il abandonne toutes ses vues enfan­
tines. Maintenant l’homme voit à travers un 
écran, il est guidé par des maximes obscures 
et ses connaissances sont fragmentaires ; mais 
lorsqu’il paraîtra devant la face de Dieu, il con­
naîtra la vérité dans sa totalité. Maintenant il 
nous reste la foi, l’espérance et l’amour; des 
trois, l’amour est le plus grand.

Et maintenant, grâce à l’esprit saint de 
notre père céleste, je vous parle le langage de 
vie du Dieu vivant. Il n’y a encore personne 
parmi vous qui puisse comprendre tout ce que 
je vous dis. Ceux qui vous expliquent les Ecri­
tures vous parlent le langage mort des 
hommes, à travers leur corps malade et 
mortel; tous les hommes peuvent les com­
prendre, car tous les hommes sont malades et
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tous sont dans la mort. Aucun ne perçoit la 
lumière de vie. Des aveugles conduisent des 
aveugles sur les noirs sentiers du péché, de la 
maladie et de la souffrance, jusqu’à ce que tous 
finissent par tomber dans la fosse de la mort.

Je suis envoyé par le Père afin de faire 
briller devant vous la lumière de vie. La 
lumière s’éclaire elle-même et dissipe les ténè­
bres, tandis que les ténèbres ignorent la 
lumière. J’ai beaucoup de choses à vous dire, 
mais vous ne pouvez pas encore les com­
prendre toutes car vos yeux sont affaiblis par 
les ténèbres ; la pleine lumière du père céleste 
vous aveuglerait. Comme vous ne pouvez pas 
encore comprendre tout ce que je vous dis à 
propos du père céleste qui m’a envoyé vers 
vous, commencez par suivre les lois de votre 
mère terrestre. Lorsque ses anges auront 
purifié et régénéré vos corps, lorsqu’ils auront 
fortifié vos yeux, vous serez capables de sup­
porter la lumière du père céleste. Quand il 
vous sera possible de fixer sans ciller l’éclat 
du soleil de midi, vous pourrez regarder la 
lumière aveuglante de votre père céleste, 
lumière mille fois plus éclatante que mille 
soleils. Comment pourriez-vous contempler la 
lumière de votre père céleste alors que vous 
ne pouvez pas encore supporter l’éclat du 
soleil flamboyant? Le soleil est comparable à 
la flamme d’une bougie à côté du soleil de 
vérité de votre père céleste. Vivez par la foi,
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l’espérance et l’amour. Je vous le dis en vérité, 
vous ne manquerez pas d’en être récompensés. 
Si vous croyez à mes paroles, vous croyez 
aussi à celui qui m’a envoyé, le Seigneur de 
tous et en qui toutes choses sont possibles, 
car tout ce qui est impossible aux hommes est 
possible à Dieu et avec Dieu. Si vous croyez 
aux anges de votre mère terrestre et si vous 
respectez ses lois, votre foi vous soutiendra et 
vous ne connaîtrez jamais la maladie. Ayez foi 
aussi en l’amour de votre père céleste, car 
celui qui met sa confiance en lui ne sera 
jamais déçu et ne connaîtra pas la mort.

Aimez-vous les uns les autres, car Dieu est 
amour ; ainsi ses anges sauront que vous mar­
chez dans ses sentiers ; ils viendront à vous et 
vous serviront. Et Satan, avec tous ses 
péchés, toutes ses maladies et toutes ses 
impuretés quittera votre corps. Allez, trans­
formez-vous, baptisez-vous vous-mêmes afin 
de renaître, libérés du péché.

Et alors Jésus se leva. Tous restèrent assis, 
pénétrés par le pouvoir de ses paroles. La 
pleine lune apparut et baigna Jésus de sa 
lumière. Des étincelles jaillirent de sa cheve­
lure; se tenant au milieu d’eux dans la lumière 
lunaire, il semblait planer au-dessus du sol. 
Personne ne bougeait, ni ne proférait un son. 
Personne n’avait conscience des minutes qui 
s ’écoulaient, carie temps s ’était arrêté.
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Puis Jésus, étendit ses mains et dit :
La paix soit avec vous !

Et c ’est ainsi qu’il les quitta, aussi douce­
ment que la brise légère fait frémir les feuilles 
des arbres.

Pendant tm long moment ils restèrent immo­
biles et ensuite, dans le silence, l ’un après 
l’autre, ils reprirent conscience, comme après 
un long rêve. Nul ne voulait partir, comme si 
les paroles de celui qui les avait quittés conti­
nuaient à résonner à leurs oreilles, comme 
s ’ils écoutaient encore une merveilleuse 
musique.

A la fin cependant, l’un d’eux déclara :
Qu’il est bon d’être ici !
Un autre ajouta :
Si seulement cette nuit pouvait durer tou­

jours.
Et d’autres encore :
Si seulement II voulait demeurer toujours 

avec nous !
Il est bien le messager de la vérité envoyé par 

Dieu, car il a semé l’espérance en nos cœurs.
Nul ne songeait à regagner sa maison. Ils 

disaient :
Je ne rentrerai pas chez moi où tout est 

sombre et sans joie. Pourquoi retourner en un 
lieu où personne ne m’aime?

Ainsi parlaient-ils entre eux, car ils étaient 
presque tous pauvres, boiteux, aveugles,
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estropiés, mendiants, sans foyer, méprisés à 
cause de leur misère; seule la pitié qu’ils sus­
citaient leur permettait de trouver refuge pour 
quelques jours dans certaines demeures. Et 
ceux d’entre eux qui possédaient maison et 
famille affirmaient :

Nous aussi, nous voulons demeurer avec 
vous.

Car chacun sentait que les paroles de celui 
qui s ’en était allé avaient tressé des liens invi­
sibles au sein du petit groupe. Tous sentaient 
qu’ils venaient de vivre une nouvelle naissance 
et, bien que la lune fût voilée par les nuages, 
ils voyaient s ’ouvrir devant eux un monde de 
lumière. Dans les cœurs de tous ces hommes 
s ’épanouissaient de merveilleuses fleurs d’une 
beauté sublime, les fleurs de la joie.

Lorsque le soleil se leva à l’orient, tous 
l’accueillirent comme le message annonçant la 
venue du royaume de Dieu. Le visage rayon­
nant de bonheur, ils s ’en allèrent à la ren­
contre des anges de Dieu.

De nombreux malades suivirent les conseils 
de Jésus et se rendirent au bord de la rivière. 
Us se déchaussèrent et se dévêtirent; ils jeû­
nèrent, s ’abandonnant aux anges de l’air, de 
l’eau et du soleil qui les embrassèrent, prirent 
possession de leurs corps à l’intérieur et à 
l’extérieur. Chacun vit ses maux et ses impu­
retés le quitter en toute hâte. L’haleine des
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uns devint aussi nauséabonde que les matières 
qui s ’échappent des intestins; d’autres eurent 
un flux de salive abondant et vomirent des 
détritus à l’odeur pestilentielle. Chez certains 
l ’écoulement d’impuretés se faisait par la 
bouche, chez d’autres par le nez, par les yeux 
ou les oreilles. Certains voyaient une sueur 
infecte filtrer par tous les pores de leur peau. 
Sur plus d’un membre se formèrent d’énormes 
abcès libérant un pus malodorant; du corps de 
certains s ’écoulait une urine abondante; chez 
beaucoup, elle était épaissie, aussi dense que 
du miel d’abeilles, chez d’autres elle était 
rouge, ou noire, ou de la consistance de la 
boue des rivières. La plupart expulsaient de 
leurs intestins des vents putrides, semblables 
aux souffles de démons, et ils dégagaient une 
puanteur insupportable.

Lorsqu’ils se baptisèrent eux-mêmes, l’ange 
de l’eau entra dans leur corps; il s ’en écoula 
alors toutes les abominations et toutes les 
impuretés de leur vie passée ; comme une cas­
cade descend de la montagne, ainsi de leurs 
corps s ’écoulaient, dures ou molles, d’abon­
dantes matières. Le sol où ces flux s’étaient 
répandus fut souillé, et l’odeur devint si épou­
vantable que personne ne put rester en ce lieu. 
Les démons quittèrent leurs entrailles sous la 
forme d’innombrables vers qui grouillaient 
dans le limon pollué par tous ces excréments ; 
ils se tordaient de rage impuissante, furieux
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d’être ainsi expulsés des entrailles des fils des 
hommes par l’ange de l’eau. Sur ces vers 
s ’appliqua alors le pouvoir de l’ange du soleil; 
ils périrent en des contorsions désespérées. 
Tous tremblèrent de terreur lorsqu’ils virent les 
horreurs de Satan dont les anges les avaient 
délivrés. Ils rendirent alors grâce à Dieu de leur 
avoir envoyé ses anges pour les sauver.

Quelques-uns étaient tourmentés par des 
maux terribles dont ils ne pouvaient se débar­
rasser; ne sachant que faire, ils décidèrent 
d’envoyer un messager vers Jésus pour le prier 
de revenir.

A peine deux d’entre eux étaient-ils partis le 
quérir qu’ils virent Jésus marchant le long de 
la rivière. Leurs cœurs s ’emplirent d’espérance 
et de joie lorsqu’ils entendirent sa salutation:

La paix soit avec vous !
Nombreuses étaient les questions qu’ils 

désiraient lui poser mais, à leur grand étonne­
ment, ils demeurèrent silencieux; aucune idée 
ne se présentant à leur esprit.

Jésus leur dit :
Je suis venu parce que vous avez besoin de moi.
Et l’un d’eux s ’écria:
Oui Maître, nous avons besoin de toi, 

délivre-nous de nos maux !

Alors Jésus leur parla en parabole :
Vous êtes semblables au fils prodigue qui,
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pendant de nombreuses années, s’adonna aux 
festins et à la boisson, passant avec ses amis 
toutes ses journées dans la débauche et le 
libertinage. Chaque semaine, sans que son 
père le sache, il contractait de nouvelles 
dettes et gaspillait sans compter. Les usuriers 
lui avançaient toujours de nouvelles sommes 
parce que son père possédait de grandes 
richesses et payait chaque fois les dettes de 
son fils. C’est en vain que le père, par de doux 
reproches, avait essayé de corriger son fils; 
celui-ci faisait fi de toutes ses exhortations à 
renoncer à la débauche pour aller dans les 
champs surveiller le travail des serviteurs. A 
chaque fois le fils promettait tout ce qu’on lui 
demandait pour que ses anciennes dettes fus­
sent payées mais le lendemain, il recommen­
çait de plus belle. Pendant plus de sept 
années, il persista dans cette vie déréglée. A 
la fin cependant, le père perdit patience et 
refusa de payer aux usuriers les dettes de son 
fils. «Si je continue à payer chaque fois,» se 
dit-il, «il n’y aura point de fin aux péchés de 
mon fils. » Alors les usuriers déçus se saisi­
rent du fils pour en faire leur esclave afin que, 
par son travail journalier, il puisse leur rem­
bourser l’argent qu’ils lui avaient avancé. Alors 
festins, beuveries et excès prirent brutalement 
fin.

Du matin jusqu’au soir, à la sueur de son 
front, le fils devait arroser les champs et il
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souffrit dans tout son corps de ce travail dont 
il n’avait pas l’habitude. Il lui fallut vivre de 
pain sec, n’ayant pour l’amollir que ses larmes. 
Après avoir terriblement peiné dans la chaleur 
et la fatigue durant trois jours, il dit à son 
maître : «Je ne peux plus travailler, tous mes 
membres me font mal. Combien de temps vas- 
tu encore me tourmenter ? » «Jusqu’au jour où, 
par le travail de tes mains, tu m’auras rem­
boursé toutes tes dettes ; ainsi, dans sept ans 
tu sera libre. » Le fils, désespéré, répondit en 
pleurant : « Mais je ne pourrai jamais supporter 
cette vie plus de sept jours. Aie pitié de moi, 
car tous mes membres me brûlent et me tortu­
rent!» L’usurier s’écria: «Travaille! Pendant 
sept années tu as dissipé tes jours et tes nuits 
en débauche ; maintenant tu dois travailler 
durant sept ans. Je ne te pardonnerai rien tant 
que tu ne m’auras pas remboursé tes dettes 
jusqu’à la dernière drachme. »

Désespéré, le fils s’en retourna aux champs 
continuer son travail. Lorsque vint le septième 
jour, jour du sabbat durant lequel personne ne 
travaille, il pouvait à peine se tenir debout tant 
étaient grandes ses douleurs et sa fatigue.

Alors il rassembla ce qui lui restait de 
forces et se rendit en chancelant à la demeure 
de son père. Se jetant à ses pieds, il lui dit : 
«Père, crois-moi et pardonne-moi toutes mes 
offenses. Je te fais serment que jamais plus je 
ne vivrai dans la débauche ; je serai désormais
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un fils obéissant en toutes choses. Délivre-moi 
des griffes de mon oppresseur. Père, regarde 
mes membres douloureux et ne durcis point 
ton cœur. » Alors les larmes jaillirent des yeux 
du père ; il prit son fils dans ses bras et dit : 
«Soyons dans l’allégresse, car aujourd’hui une 
grande joie nous est donnée; mon fils bien- 
aimé, que j ’avais perdu, est enfin retrouvé. » H 
le revêtit des plus beaux vêtements et tout au 
long du jour, ils fêtèrent leur bonheur. Le len­
demain matin, le père donna à son fils un sac 
d’argent afin de payer tous ses créanciers. 
Lorsque le fils revint à la maison, le père lui 
dit: «Mon fils, vois combien il est facile par 
une vie de débauche de contracter des dettes 
dont le remboursement exige sept ans de dur 
labeur. » «Père, il est déjà très dur de les rem­
bourser pendant sept jours. » Alors le père mit 
son fils en garde : « C’est pour cette fois seule­
ment qu’il t’a été permis de payer tes dettes en 
sept jours au lieu de sept ans. Le reste t’a été 
remis. Mais veille à l’avenir à ne pas t’endetter 
à nouveau. Car je te le dis en vérité, ton père 
ne te pardonnera pas une nouvelle fois parce 
que tu es son fils. Pour toute dette nouvelle tu 
devras travailler durement pendant sept 
années ainsi qu’il est prescrit dans nos lois. » 

«Mon père, à partir de ce jour, je serai ton 
fils obéissant et aimant et je ne ferai plus 
aucune dette, car j ’ai appris combien il est dur 
de les payer. »
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Le fils se rendit alors dans les champs de 
son père et contrôla chaque jour le travail des 
laboureurs. Jamais il n’imposa un labeur trop 
dur aux ouvriers, car il se rappelait sa propre 
peine. Les années passèrent ; grâce à son zèle, 
il accrût la fortune qui lui était confiée et rap­
porta à son père dix fois plus que ce qu’il avait 
gaspillé durant ses sept années de débauche. 
Lorsque le père eut constaté que son fils se 
montrait humain envers les ouvriers et prenait 
grand soin de toutes ses possessions, il lui 
dit: «Mon fils, je vois que mes biens sont en 
de bonnes mains. Je te donne tous mes trou­
peaux, ma maison, mes terres et mes trésors. 
Qu’ils constituent ton héritage; continue à le 
faire fructifier afin que je puisse me réjouir en 
toi. » Lorsque le fils reçut l’héritage de son 
père, il remit leurs dettes à tous les débiteurs 
qui ne pouvaient s’en acquitter, car il n’avait 
pas oublié qu’à lui aussi sa dette avait été 
remise lorsqu’il ne pouvait la payer. Et Dieu le 
bénit, lui octroyant une longue vie avec beau­
coup d’enfants et d’abondantes richesses, 
parce qu’il traitait bien tous ses serviteurs et 
ses troupeaux.

Alors Jésus dit aux malades qui Vécoutaient :
Je vous ai parlé en parabole afin que vous 

puissiez mieux comprendre la parole de Dieu. 
Les sept ans de festins, de beuveries et de 
débauche représentent les péchés du passé.
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Satan est le méchant créancier. Les dettes 
sont les maladies. Le dur travail symbolise les 
douleurs. Le fils prodigue, c’est vous-mêmes. 
Le paiement des dettes se fait en chassant 
hors de vous les démons et les maladies pour 
guérir votre corps. Le sac d’argent reçu du 
père, c’est le pouvoir libérateur des anges. Le 
père est Dieu. Les possessions du père sont 
constituées par la terre et les cieux. Les servi­
teurs du père sont les anges. Les champs du 
père, c’est le monde qui sera changé en 
royaume des cieux si les fils de l’homme 
s’accordent pour travailler en union avec les 
anges du père céleste. Car je vous le dis en 
vérité, il est préférable que le fils obéisse à 
son père et surveille les serviteurs de son père 
dans les champs plutôt que de s’exposer à 
devenir le débiteur du mauvais créancier et de 
devoir travailler à la sueur de son front, 
comme un esclave, pour rembourser toutes 
ses dettes.

Il est préférable que les fils de l’homme 
obéissent aux lois de leur père céleste et tra­
vaillent en accord avec les anges dans son 
royaume plutôt que de devenir les débiteurs de 
Satan, le seigneur de la mort, le maître de 
tous les péchés et de toutes les maladies ; cela 
vaut mieux que de devoir payer ses péchés par 
des maux et de la sueur. Je vous le dis en 
vérité, grands et nombreux sont vos péchés. 
Pendant de longues années, vous avez cédé
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aux séductions de Satan. Vous avez été gour­
mands, buveurs, débauchés et vos dettes pas­
sées se sont accumulées.

Maitenant vous devez les rembourser, mais 
le paiement est dur et difficile. En consé­
quence ne vous impatientez pas déjà au bout 
du troisième jour, comme le fils prodigue, 
mais attendez docilement le septième jour qui 
est sanctifié; présentez-vous alors avec un 
cœur humble et soumis devant la face de votre 
père céleste afin qu’il vous pardonne vos 
péchés et vous remette vos dettes passées. Je 
vous le dis en vérité, votre père céleste vous 
aime d’un amour infini, car lui aussi vous 
permet de payer en sept jours vos dettes de 
sept ans. A ceux qui doivent payer les dettes 
de sept années et persévèrent jusqu’au sep­
tième jour, le père céleste remettra ces dettes.

Un malade qui souffrait d’horribles maux 
demanda :

Et si nous péchons durant sept fois sept ans ?

Dans ce cas, le père céleste vous pardon­
nera toutes vos dettes en sept fois sept jours.

Heureux ceux qui persévèrent jusqu’au 
bout, car les démons de Satan écrivent toutes 
vos mauvaises actions dans un livre, le livre 
de votre corps et de votre esprit. Je vous le 
dis en vérité, il n’y a pas une seule action cou­
pable qui ne soit écrite, et cela depuis le com­
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mencement du monde. Or, s’il vous est pos­
sible d’échapper aux lois faites par les rois, 
pas un des fils de l’homme n’échappera à 
celles de Dieu. Lorsque vous comparaîtrez 
devant sa face, les démons de Satan se porte­
ront témoins contre vous à cause de vos actes 
et Dieu verra vos péchés inscrits dans le livre 
de votre corps et de votre esprit. Si vous vous 
repentez de vos péchés et si vous faites appel 
aux anges de Dieu, chaque jour que vous pas­
serez dans le jeûne et la prière vous sera alors 
aussitôt compté et les anges de Dieu efface­
ront du livre de votre corps et de votre esprit 
une année de mauvaises actions.

Lorsque la dernière page sera ainsi effacée 
et blanchie, vous pourrez vous présenter 
devant la face de Dieu, et Dieu se réjouira en 
son cœur et vous pardonnera tous vos péchés. 
Il vous délivrera des griffes de Satan et de ses 
maladies. H vous recevra dans sa demeure et 
ordonnera à ses serviteurs et à ses anges de 
se mettre à vos ordres. Il vous accordera une 
longue vie et vous ne ressentirez plus jamais 
les atteintes de la maladie. Si, à partir de cet 
instant, vous passez vos jours à accomplir les 
œuvres de Dieu, les anges de Dieu inscriront 
toutes vos bonnes actions dans le livre de 
votre corps et de votre esprit. Je vous le dis 
en vérité, aucune bonne action ne reste 
ignorée de Dieu et cela, depuis le commence­
ment du monde. Car de vos rois et de vos
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gouverneurs vous pouvez attendre en vain 
votre récompense, tandis que Dieu reconnaît 
toujours vos bonnes actions.

Et lorsque vous comparaîtrez devant sa 
face, ses anges se porteront témoins de vos 
bonnes actions. Et Dieu les verra inscrites 
dans vos corps et dans vos esprits, et il s’en 
réjouira. Il bénira votre corps, votre esprit et 
vos actes, vous donnant pour héritage son 
royaume terrestre et céleste, afin que vous y 
trouviez la vie étemelle. Heureux celui qui 
peut entrer dans le royaume de Dieu, car il ne 
connaîtra jamais la mort.

Après ces paroles, un grand silence se ût. 
Ceux qui étaient découragés puisèrent dans ce 
discours une force nouvelle; ils continuèrent à 
jeûner et à prier. Le malade qui avait parlé en 
premier dit :

Je veux persévérer jusqu’au septième jour.
Et de même le deuxième déclara :
Moi aussi, je veux persévérer jusqu’à sept 

fois sept jours.
Jésus leur répondit :
Heureux ceux qui persévèrent, car ils hérite­

ront de la terre !
Nombre d’entre eux ne tenaient plus sur 

leurs jambes ; il réussirent péniblement à se 
traîner devant Jésus et le supplièrent :

Maître, nous sommes torturés par le mal, 
dis-nous ce que nous devons faire.
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Us lui montrèrent leurs membres difformes, 
aux os tordus et noueux, et lui expliquèrent :

Les anges de l’air, de l’eau, du soleil n’ont 
pas apaisé nos douleurs. Pourtant, nous nous 
sommes baptisés nous-mêmes, nous avons 
jeûné et prié, nous avons suivi tes conseils en 
toutes choses.
• Je vous le dis en vérité, vos os seront guéris. 
Ne perdez pas courage, rapprochez-vous plutôt 
du guérisseur des os, l’ange de la terre, car ils 
proviennent de la terre et y retourneront.

Il leur indiqua de la main un endroit de la 
berge où l’écoulement de l’eau et la chaleur 
solaire avaient transformé la terre en boue 
argileuse.

Plongez vos membres dans la vase afin que 
l’ange de la terre puisse chasser de vos os 
toutes les impuretés et toutes les maladies. 
Vous verrez Satan et vos douleurs fuir son 
embrassement; les nodosités de vos os et 
tous vos maux disparaîtront.

Les malades suivirent ces conseils, sachant 
qu’ils seraient guéris.

Or il y  en avait là d’autres encore qui endu­
raient de terribles souffrances, bien qu’ils eus­
sent persisté dans leur jeûne. Consumés par 
une fièvre intense, ils étaient à bout de force. 
Lorsqu’ils cherchaient à se lever de leurs 
litières pour s ’approcher de Jésus, la tête leur 
tournait comme s’ils étaient secoués par un
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vent impétueux; chaque fois qu’ils tentaient 
de se mettre debout, ils retombaient.

Jésus alla vers eux et leur dit :
Vous souffrez car Satan et ses maladies 

tourmentent votre corps, mais ne craignez 
rien, car leur pouvoir sur vous touche à sa fin. 
En effet, Satan ressemble à un homme envieux 
et coléreux entrant dans la maison de son 
voisin pendant son absence pour le voler. Mais 
quelqu’un avertit l’homme qu’on était en train 
de dévaliser sa maison, aussi revint-il en hâte. 
Lorsque le méchant voisin, qui avait déjà 
amassé tout ce qui lui plaisait, le vit de loin 
arriver en courant, il voulut, dans sa rage, 
briser et détruire ce qu’il ne pouvait emporter. 
Si ces objets ne devaient pas lui appartenir, ils 
devaient être perdus pour l’autre aussi. Le 
maître de la maison empêcha le méchant 
voisin de mettre son projet à exécution; il se 
saisit de lui et le chassa hors de sa demeure.

Je vous le dis en vérité, ainsi fit Satan lors­
qu’il prit possession de vos corps qui sont la 
demeure de Dieu. Il s’appropria tout ce qu’il 
convoitait: votre souffle, votre sang, vos os, 
votre chair, vos entrailles, vos yeux et vos 
oreilles. Cependant, par le jeûne et les prières, 
vous avez rappelé le Seigneur de votre corps 
et ses anges. Voyant revenir le vrai maître, 
Satan sait que la fin de son règne approche. 
Dans sa fureur, il exerce une dernière fois sa 
puissance maléfique afin de détruire votre
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corps avant l’arrivée du maître. Voilà pourquoi 
il vous tourmente si affreusement. Aussi, que 
vos cœurs ne se troublent point, bientôt les 
anges de Dieu vont apparaître afin d’occuper à 
nouveau leurs demeures et les reconsacrer 
comme temples de Dieu. Ils se saisiront de 
Satan pour le chasser hors de votre corps, lui 
et toutes ses maladies, et vous recevrez la 
récompense de votre fermeté en étant délivrés 
à jamais de la maladie.

Parmi ceux qui écoutaient Jésus, il y  en avait 
un qui souffrait encore plus que les autres. Son 
corps était aussi desséché qu’un squelette et 
sa peau aussi jaune qu’une feuille d’automne. 
Dans son extrême faiblesse, il ne pouvait pas, 
même en s’aidant de ses mains, ramper vers 
Jésus. H se contenta de lui crier de loin :

Maître, prends pitié de moi car, depuis que 
le monde est monde, personne n’a enduré 
autant de maux que moi. Je sais que tu es 
vraiment un envoyé de Dieu et je suis per­
suadé que si tu le veux, tu peux chasser Satan 
de mon corps à l’instant. Les anges de Dieu ne 
doivent-ils pas obéissance au messager de 
Dieu? Viens, Maître, et chasse Satan de mon 
corps, car il se déchaîne en moi et terribles 
sont ses tortures.

Jésus lui répondit :
Satan te tourmente ainsi parce que tu as 

déjà jeûné plusieurs jours et que tu ne lui
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payes plus son tribut. Tu ne le nourris plus de 
toutes les abominations avec lesquelles, 
jusqu’à maintenant, tu avais souillé le temple 
de ton esprit et de ton corps. Tu l’affames ; 
dans sa rage, il se venge. Ne crains rien, car je 
te le dis, Satan sera chassé avant que ton 
corps ne soit détruit; depuis que tu as com­
mencé à jeûner et à prier, les anges de Dieu 
protègent ton corps ; depuis ce moment, Satan 
a perdu le pouvoir de te détruire. Sa rage est 
sans effet sur les anges de Dieu.

Alors tous s ’approchèrent de Jésus, le sup­
pliant avec véhémence :

Maître, aie pitié de lui car il souffre bien 
plus que nous tous, et si tu ne chasses pas 
sur-le-champ Satan hors de lui, nous craignons 
qu’il ne vive pas jusqu’à demain.

Jésus leur répondit :
Grande est votre foi. Qu’il en soit fait selon 

votre foi; vous allez voir l’horrible visage de 
Satan et le pouvoir du fils de l’homme. Je vais 
chasser hors de toi le puissant Satan par le pou­
voir de l’ixmocent agneau de Dieu, la plus faible 
créature du Seigneur. Seul le saint esprit de Dieu 
rend le plus faible plus puissant que le plus fort.

Et Jésus se mit à traire une brebis qui pais­
sait dans la prairie. Et il versa le lait sur le 
sable chauffé par le soleil en disant :

Le pouvoir de l’ange de l’eau est entré dans 
ce lait. Maintenant le pouvoir de l’ange du 
soleil va y entrer aussi.
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Le lait se mit à bouillir grâce à la chaleur du 
soleil.

A présent les anges de l’eau et du soleil 
vont s’unir à l’ange de l’air.

Et la vapeur du lait bouillant commença à 
s ’élever lentement dans l’air.

Viens et aspire par ta bouche la force des 
anges de l’eau, du soleil et de l’air afin qu’elle 
puisse pénétrer en ton corps et chasser Satan 
loin de toi.

Le malade que Satan tourmentait se mit à 
aspirer profondément la vapeur blanchâtre 
pour la faire pénétrer en lui.

Satan va quitter ton corps sur-le-champ, car 
depuis trois jours il est affamé, ne trouvant en 
toi aucune nourriture. Il va sortir de toi afin 
d’apaiser sa faim avec ce lait bouillant et 
fumant, préparé pour lui. Il va sentir son 
odeur et ne saura résister. Alors le fils de 
l’homme détruira son corps afin qu’il ne puisse 
plus tourmenter personne.

Le corps du malade fut saisi par la fièvre ; il 
voulait vomir mais n’y  parvenait pas. L’air lui 
manquait, il cherchait désespérément son 
souffle, et il s ’évanouit dans les bras de Jésus.

Maintenant, Satan va quitter ce corps. 
Regardez-le.

Et Jésus montra la bouche ouverte du 
malade.

Alors tous virent avec surprise et terreur 
Satan en sortir sous l’aspect d’un horrible ver
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qui se dirigeait vers le lait bouillant. Jésus prit 
dans ses mains deux pierres tranchantes pour 
écraser la tête de Satan, puis il tira hors de la 
bouche du malade le corps entier du monstre 
qui était presque aussi long qu’un homme. 
Aussitôt, le malade recommença à respirer et 
toutes ses douleurs cessèrent.

Pleins d’effroi, les autres considéraient le 
corps infecte de Satan.

Vois quelle bête abominable tu portais et 
nourrissais en ton sein depuis tant d’années. 
Je l’ai fait sortir de toi et mise à mort afin 
qu’elle ne te tourmente plus jamais. Adresse 
des louanges à Dieu qui a permis que ses 
anges te délivrent et, à l’avenir, ne pèche plus, 
en sorte que Satan ne puisse plus prendre 
possession de ton corps. Que ton corps 
devienne dès aujourd’hui un templé dédié à 
Dieu.

Les paroles et le pouvoir de Jésus les 
impressionnèrent tous profondément. Ils lui 
dirent :

En vérité, Maître, tu es un messager de 
Dieu et tu connais tous ses secrets.

Jésus leur répondit :
Et vous, soyez de vrais fils de Dieu, afin de 

participer vous aussi à sa puissance et d’être 
initiés à la connaissance de ses secrets. Car la 
sagesse et la puissance ne peuvent découler
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que de l’amour de Dieu. Aimez donc, de tout 
votre cœur et de tout votre esprit, votre père 
céleste et votre mère terrestre. Servez-les si 
vous voulez qu’à leur tour leurs anges se met­
tent à votre service ; faites en sorte que toutes 
vos actions soient sanctifiées par Dieu. Ne 
nourrissez pas Satan, car le salaire du péché, 
c’est la mort, tandis qu’en Dieu se trouve la 
récompense du bien, l’amour qui est connais­
sance et puissance étemelles.

Alors tous s ’agenouillèrent pour remercier 
Dieu de son amour.

Et Jésus s ’en alla en promettant:
Je reviendrai vers tous ceux qui persistent 

dans la prière et le jeûne jusqu’au septième 
jour. La paix soit avec vous.

Le malade que Jésus avait délivré de Satan 
se leva, car la force de la vie avait de nouveau 
pénétré en lui et toute douleur l’avait aban­
donné. Il respirait librement et ses yeux 
avaient retrouvé leur éclat. H s ’agenouilla à 
l’endroit où Jésus s ’était tenu et embrassa en 
pleurant l’empreinte de ses pas.

Au bord de la rivière, plus d’un malade se 
mit à jeûner et à prier avec les anges de Dieu 
pendant sept jours et sept nuits. Et, pour 
avoir suivi les conseils de Jésus, grande fut 
leur récompense. Au bout du septième jour, 
toute douleur les quitta. Or, comme le soleil
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se levait à l’horizon, éclairant la terre, ils 
virent Jésus venir à eux de la montagne, la 
tête auréolée par la lumière naissante.

La paix soit avec vous !

Dans le plus profond silence, ils s ’agenouillè­
rent devant lui et touchèrent le bord de son man­
teau en signe de remerciement pour leur guérison.

Ce n’est pas moi qu’il faut remercier, mais 
votre mère terrestre qui vous a envoyé ses 
anges guérisseurs. Allez et ne péchez plus afin 
de ne plus redevenir la proie de la maladie. 
Faites en sorte que les anges guérisseurs res­
tent vos gardiens.

Us lui répondirent :
Où devons-nous aller, Maître, dis-le nous 

toi qui portes les paroles de la vie étemelle? 
Dis-nous quels sont les péchés que nous ne 
devons pas commettre pour ne plus jamais 
connaître la maladie.

Jésus déclara:
Qu’il en soit fait selon votre foi !
Et il s ’assit au millieu d’eux.
H a été enseigné à vos ancêtres : « Honore 

ton père céleste et ta mère terrestre, et suis 
leurs commandements afin que tes jours 
soient prolongés sur la terre. »
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Aussitôt après ce commandement, il en fut 
donné un deuxième : «Tu ne tueras point», car 
la vie a été donnée à tous par Dieu, et ce que 
Dieu a donné, il n’appartient pas à l’homme de 
le reprendre. Je vous le dis en vérité, c’est 
d’une mère unique que procède tout ce qui vit 
sur terre. Voilà pourquoi celui qui tue, tue son 
frère. De cet homme criminel, la mère terrestre 
se détournera ; elle le privera de son sein vivi­
fiant et ses anges le fuieront; Satan prendra 
alors demeure en son corps et la chair des ani­
maux abattus deviendra son propre tombeau. 
Car je vous le dis en vérité, celui qui tue, se 
tue lui-même, et celui qui mange la chair des 
animaux abattus mange le corps de la mort.

Dans son sang, chaque goutte de leur sang 
devient poison ; dans son haleine, leur haleine 
devient fétide ; dans sa chair, leur chair, abcès 
purulents ; dans ses os, leurs os se pétrifient ; 
dans ses intestins, leurs intestins se putréfient : 
dans ses yeux, leurs yeux s’écaillent et dans ses 
oreilles, leurs oreilles forment des sécrétions 
cireuses. Leur mort deviendra sa mort.

Seulement si vous servez votre père céleste, 
vos dettes de sept années vous sont pardon- 
nées en sept jours. Satan, lui, ne vous remet 
rien, vous devez le payer pour tout : œil pour 
œil, dent pour dent, main pour main, pied 
pour pied, brûlure pour brûlure, blessure pour 
blessure, vie pour vie, mort pour mort, car la 
rançon du péché, c’est la mort.
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Ne tuez pas et ne mangez jamais la chair de 
vos innocentes victimes sinon vous deviendrez 
les esclaves de Satan. Ce chemin est celui de 
la souffrance qui conduit à la mort. Agissez au 
contraire selon la volonté de Dieu afin que ses 
anges puissent vous servir sur le sentier de la 
vie. Obéissez donc à ces paroles de Dieu : 

«Voilà, je vous ai donné chaque plante por­
tant semence se trouvant sur la terre et 
chaque arbre dont le fruit porte graine ; faites- 
en votre nourriture. A chaque animal sur terre, 
à chaque oiseau dans l’air et à tout ce qui 
rampe sur le sol, à toutes ces bêtes dans les­
quelles il y a un souffle de vie, je donne l’herbe 
verte pour nourriture. Le lait des bêtes qui se 
meuvent et vivent sur la terre sera aussi pour 
vous une nourriture. Au même titre que je leur 
donne l’herbe verte, je vous donne le lait. Mais 
la chair et le sang qui vivifient les animaux, 
vous ne les mangerez pas. Je vous demanderai 
compte de leur sang bouillonnant, leur sang 
dans lequel demeure l’âme. Je vous deman­
derai compte de chaque animal tué, de même 
que des âmes de tous les hommes tués. Car 
moi, le Seigneur votre Dieu, je suis un Dieu 
fort et jaloux, punissant les enfants de l’ini­
quité des pères jusqu’à la troisième et qua­
trième génération, et faisant miséricorde 
durant des milliers de générations à ceux qui 
m’aiment et suivent mes commandements. 
Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur,
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de toute ton âme et de toute ta force, tel est 
le premier et le plus grand commandement. » 
Et voici le second qui lui est semblable : 
«Aime ton prochain comme toi-même. » Il n’y a 
pas de plus grands commandements que ces 
deux-là.

Après avoir entendu ces paroles, tous 
demeurèrent silencieux, puis l’un d’eux 
s ’écria :

Maître, que dois-je faire lorsque je vois dans 
la forêt une bête sauvage déchirer mon frère? 
Dois-je laisser périr mon frère ou bien tuer la 
bête sauvage? Si je la tue, transgresserai-je la 
Loi?

Jésus répondit :
Au début des temps, il vous a été dit: 

«Toutes les bêtes qui se meuvent sur terre, 
tous les poissons des mers et tous les oiseaux 
de l’air ont été soumis à votre pouvoir. » Je 
vous le dis en vérité, de toutes les créatures 
qui vivent sur la terre, seul l’homme a été créé 
à l’image de Dieu. C’est pourquoi les bêtes 
sont pour l’homme et non l’homme pour les 
bêtes. Vous ne transgresserez donc pas la Loi 
si vous tuez une bête sauvage pour sauver la 
vie de votre frère. Car je vous le dis en vérité, 
l’homme est plus qu’un animal. Mais celui qui, 
sans raison, tue une bête alors qu’elle ne 
l’attaque pas, que ce soit par plaisir de tuer ou
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pour se procurer sa chair, sa peau ou ses 
défenses, celui-là commet un acte mauvais, 
car il se transforme lui-même en bête féroce. 
C’est pourquoi sa fin ressemblera aussi à celle 
des bêtes sauvages.

Un autre dit encore :
Moïse, le plus grand qui fut en Israël, 

permit à nos pères de manger de la viande des 
animaux purs et il interdit seulement la viande 
des animaux impurs. Pourquoi donc nous 
interdis-tu l’usage de la chair de toutes les 
bêtes? Quelle est la voix qui vient de Dieu? 
Est-ce celle de Moïse ou la tienne?

Jésus répondit :
Dieu a donné à vos pères, par l’entremise de 

Moïse, dix commandements. «Ces commande­
ments sont trop durs», déclarèrent vos pères, 
et ils ne purent y obéir. Plein de compassion 
pour son peuple et ne voulant pas qu’il 
périsse, Moïse lui donna alors dix fois dix 
commandements, un peu moins durs, afin qu’il 
puisse les suivre. Je vous le dis en vérité, si 
vos ancêtres avaient été capables de suivre les 
dix commandements de Dieu, Moïse n’aurait 
pas eu besoin de donner ces dix fois dix com­
mandements. Car celui dont les pieds sont 
solides comme la montagne de Sion n’a pas 
besoin de béquilles, mais celui dont les mem­
bres sont trop affaiblis en a besoin pour mar­
cher. Et Moïse dit au Seigneur : « Mon cœur
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est rempli de tristesse, car mon peuple court à 
sa perte. En fait ce sont des gens sans discer­
nement, inaptes à comprendre tes commande­
ments. Ils sont comme de petits enfants qui 
ne saisissent pas encore les paroles de leur 
père. Permets, Seigneur, que je leur donne 
d’autres lois afin qu’ils ne périssent pas. S’ils 
ne peuvent être avec toi, Seigneur, fais en 
sorte qu’ils ne soient pas contre toi ; de cette 
façon, ils se maintiendront jusqu’au temps où 
ils seront mûrs pour tes paroles et où tes lois 
pourront leur être révélées. »

Moïse brisa alors les deux tables de pierre 
sur lesquelles les dix commandements étaient 
gravés et il leur donna en lieu et place dix fois 
dix commandements. De ces dix fois dix com­
mandements, les scribes et les pharisiens ont 
fait cent fois dix commandements et ils ont 
chargé vos épaules de fardeaux écrasants, far­
deaux qu’ils ne savent pas porter eux-mêmes. 
Plus les commandements sont près de Dieu et 
moins il est nécessaire qu’ils soient nombreux. 
Plus ils s’éloignent de Dieu et plus leur 
nombre augmente. Voilà pourquoi les scribes 
et les pharisiens ont tant de lois. Celles du fils 
de l’homme sont sept, celles des anges, trois 
et celle de Dieu est une.

Je vous enseigne seulement les lois que 
vous êtes à même de comprendre pour devenir 
des hommes et suivre les sept lois du fils de 
l’homme. Plus tard, les anges vous révéleront
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également leurs lois afin que le saint esprit de 
Dieu puisse descendre en vous et vous con­
duire à sa Loi.

Tous étaient émerveillés de cette sagesse et 
ils dirent:

Continue, Maître, enseigne-nous toutes les 
lois que nous sommes capables de comprendre.

Et Jésus continua:
Dieu a donné ce commandement à vos 

pères: «Tu ne tueras point». Cependant leur 
cœur était endurci et ils tuèrent. Alors pour 
qu’ils ne tuent au moins pas des hommes, 
Moïse leur permit de mettre à mort des ani­
maux. Mais le cœur de vos pères s’endurcit 
encore plus et ils tuèrent indifféremment 
hommes et bêtes. Quant à moi je vous dis : 
«Ne tuez ni hommes, ni bêtes et ne détruisez 
pas les aliments que vous portez à votre 
bouche, car si vous mangez des aliments 
vivants, ils vous vivifieront, mais si vous tuez 
pour obtenir votre nourriture, la chair morte 
vous tuera à son tour. Car la vie procède seu­
lement de la vie, et de la mort ne sort toujours 
que la mort. Tout ce qui tue vos aliments tue 
aussi votre corps, et tout ce qui tue votre 
corps tue également votre âme.

Vos corps deviennent semblables à votre 
nourriture, de même que vos esprits devien­
nent semblables à vos pensées. Voilà pourquoi
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vous ne devez rien manger de ce que le feu, le 
froid ou l’eau ont transformé. Car les aliments 
cuits, gelés ou avariés brûlent, refroidissent et 
empoisonnent aussi votre corps. Ne soyez pas 
comme un laboureur insensé qui sèmerait sur 
sa terre des graines cuites, gelées ou gâtées. 
L’automne venu, il ne récolterait rien dans ses 
champs et grande serait sa détresse. Au con­
traire, soyez comme le laboureur qui sème 
dans son champ des graines pleines de vie ; 
alors ses champs portent des épis de froment 
gonflés de vie, lui rendant au centuple les 
graines qu’il y avait semées. Je vous le dis en 
vérité, vivez uniquement par le feu de vie et 
n’apprêtez pas vos aliments avec le feu de 
mort qui tue aussi bien votre nourriture que 
vos corps et vos âmes.

Quelqu’un demanda:
Maître, où se trouve le feu de vie?
En vous, dans votre sang et dans vos corps.

Et d’autres demandèrent:
Où se trouve le feu de mort?
C’est le feu qui brûle hors de votre corps, 

qui est plus chaud que votre sang. Avec ce feu 
de mort, vous cuisez vos aliments dans vos 
maisons. Je vous le dis en vérité, c’est le 
même feu qui détruit vos aliments et vos 
corps, semblable au feu de la malice qui 
ravage vos pensées et corrompt vos esprits.
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Votre corps est ce que vous mangez, votre 
esprit, ce que vous pensez. Ne prenez donc 
rien de ce qui a été tué par un feu plus brûlant 
que le feu de vie. Mangez tous les fruits des 
arbres, les plantes des champs, ainsi que le 
lait des bêtes qui conviennent pour votre nour­
riture. Tous ces aliments ont crû, ont mûri et 
ont été préparés par le feu de vie ; tous sont 
des dons des anges de notre mère terrestre. 
Mais ne mangez aucun de ces aliments qui doi­
vent seulement leur saveur au feu de mort, car 
ils sont de Satan.

Très étonnés, certains demandèrent:
Maître, comment, sans feu, devons-nous 

cuire notre pain quotidien?
Laissez les anges de Dieu préparer votre 

pain ; humectez d’abord votre froment afin que 
l’ange de l’eau entre en lui, puis placez-le à 
l’air afin que l’ange de l’air l’embrasse aussi. 
Laissez-le ensuite du matin jusqu’au soir 
exposé aux rayons du soleil, afin que l’ange du 
soleil y descende. Par la bénédiction de ces 
trois anges, le germe de vie se développera 
rapidement dans votre blé. Alors écrasez votre 
grain, préparez-en de minces galettes, comme 
le firent vos pères lorsqu’ils quittèrent 
l’Egypte, cette maison de servitude. Exposez 
de nouveau ces galettes aux rayons du soleil 
dès l’aurore et jusqu’au moment où le soleil 
est au plus haut dans le ciel, puis retoumez-
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les afin que l’ange du soleil embrasse égale­
ment l’autre face, et laissez là ces galettes jus­
qu’au coucher du soleil. Ce sont les anges de 
l’eau, de l’air et du soleil qui ont nourri et fait 
mûrir le blé dans les champs ; ils doivent de la 
même manière présider à la fabrication de 
votre pain. Le même soleil qui, grâce au feu de 
vie, a fait grandir et mûrir le grain de blé, cuira 
votre pain par le même feu. Car le feu de mort 
tue le blé, le pain et le corps. Or les anges de 
vie du Dieu vivant ne servent que les hommes 
vivants, car Dieu est le Dieu de la vie et non 
le Dieu de la mort.

Ainsi mangez tout ce qui se trouve sur la 
table de Dieu : les fruits des arbres, les 
graines et les herbes des champs, le lait des 
animaux et le miel des abeilles. Tout autre ali­
ment est l’œuvre de Satan et conduit aux 
péchés, aux maladies et à la mort. Au con­
traire, la riche nourriture que vous trouvez sur 
la table de Dieu dispense à votre corps force 
et jeunesse ; dès lors la maladie restera éloi­
gnée de vous. Ce fut, en effet, de la table de 
Dieu que le vieux Mathusalem tira ses ali­
ments et je vous le dis en vérité, si vous faites 
de même, le Dieu de vie vous accordera à vous 
aussi, comme au patriarche, une longue vie 
sur cette terre.

Je vous le dis en vérité, le Dieu de vie est 
plus riche que tous les riches de la terre, sa 
table plus abondante et plus fournie que les
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plus riches tables de festin de toute la terre. 
Aussi, durant votre vie, mangez à la table de 
votre mère terrestre et vous ne manquerez 
jamais de rien. Lorsque vous mangez à sa 
table, prenez toutes les choses telles qu’elles 
s’y trouvent. Ne cuisez point et ne mélangez 
pas les aliments les uns avec les autres, de 
peur que vos intestins ne se transforment en 
marais putrides. Car je vous le dis en vérité, 
c’est là une chose abominable aux yeux du 
Seigneur.

Ne soyez pas semblables au serviteur vorace 
qui prélève toujours de la table de son maître 
les rations des autres, dévorant tout, mêlant 
tout dans sa gloutonnerie. Lorsqu’il s’en aper­
cevra, le maître, plein de colère, le chassera 
de sa table. Quand les autres auront terminé 
leur repas, il rassemblera tous les restes et 
appellera le serviteur glouton, lui disant : 
«Prends cela et mange-le avec les cochons, 
car ta place est avec eux, et non à ma table. »

En conséquence, prenez grand soin du 
temple de votre corps et ne le souillez pas 
avec toutes sortes d’abominations. Déclarez- 
vous satisfaits avec deux ou trois sortes d’ali­
ments que vous trouverez toujours sur la table 
de votre mère terrestre et ne soyez pas avides 
de dévorer toutes les choses que vous voyez 
autour de vous. Je vous le dis en vérité, si 
vous mélangez toutes sortes d’aliments dans 
votre corps, la paix cessera, des guerres sans
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fin feront rage en lui et il sera détruit, de 
même que les demeures et les royaumes 
divisés les uns contre les autres courent à leur 
propre perte. Votre Dieu est le Dieu de la paix 
et il ne donnera jamais son appui à ceux qui 
sont divisés. Ne suscitez pas la colère de Dieu 
à votre égard, de crainte qu’il ne vous chasse 
de sa table et que vous ne soyez forcés de 
recourir à la table de Satan, où votre corps 
sera corrompu par le feu des péchés, des 
maladies et de la mort.

Lorsque vous mangez, ne mangez jamais 
jusqu’à satiété. Fuyez les tentations de Satan 
et écoutez la voix des anges de Dieu. A tout 
instant, Satan et son pouvoir vous induisent 
en tentation afin que vous mangiez plus et 
plus encore. Vivez par l’esprit, résistez aux 
désirs du corps et sachez que vos jeûnes sont 
toujours agréables aux yeux des anges de 
Dieu. Evaluez-donc la quantité qu’il vous faut 
pour être rassasiés et diminuez-la d’un tiers.

Que le poids de votre nourriture journalière 
ne soit pas en dessous d’une mine, mais 
prenez garde qu’il n’en dépasse pas deux (un 
kilogramme). Alors les anges de Dieu se met­
tront pour toujours à votre service et vous ne 
retomberez plus jamais dans l’esclavage de 
Satan et de ses maladies.

Ne troublez pas l’œuvre des anges dans 
votre corps en faisant des repas trop fré­
quents. Car je vous le dis en vérité, celui qui
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mange plus de deux fois par jour accomplit en 
lui l’œuvre de Satan. Les anges de Dieu aban­
donnent alors son corps et aussitôt Satan en 
prend possession. Mangez uniquement lorsque 
le soleil est à son point culminant dans le ciel 
et une seconde fois lorsqu’il s’est couché. 
Ainsi vous ne connaîtrez jamais la maladie, car 
ceux qui procèdent de la sorte trouvent faveur 
aux yeux du Seigneur. Et si vous voulez que 
les anges de Dieu se réjouissent en votre 
corps et que Satan s’enfuie bien loin de vous, 
ne prenez place qu’une seule fois par jour à la 
table de Dieu. Ainsi vos jours seront pro­
longés sur la terre, car cette manière de faire 
est agréable aux yeux du Seigneur. Ne mangez 
que si la table de Dieu est dressée devant 
vous et ne mangez que ce que vous trouverez 
sur cette table. Je vous le dis en vérité, Dieu 
connaît bien ce dont votre corps a besoin et 
quand il en a besoin.

Dès le début du mois de Jiar (mai), mangez 
de l’orge ; durant le mois de Sivan (juin), 
mangez du froment, la plus parfaite parmi les 
herbes portant graine. Faites votre pain quoti­
dien avec du froment afin que le Seigneur 
puisse prendre soin de vos corps. Durant le 
mois de Tammuz (juillet), mangez des fruits 
acides afin que votre corps s’amaigrisse et que 
Satan en soit chassé. Durant le mois d’Elul 
(septembre), récoltez les raisins dont le jus 
vous servira de boisson. Durant le mois de
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Marcheshvan (octobre), récoltez les raisins 
doux sucrés et séchés par l’ange du soleil ; ils 
fortifieront vos corps, car en eux les anges du 
Seigneur demeurent. Mangez des figues riches 
en jus durant les mois d’Ab (août) et de 
Shebat (janvier). Quant à l’excédent de votre 
récolte, laissez l’ange du soleil le sécher pour 
vous.

Vous le consommerez avec la chair des 
amandes durant tous les mois où les arbres ne 
portent aucun fruit. Usez des herbes qui pous­
sent après la pluie durant le mois de Thebet 
(décembre), afin de purifier votre sang de tous 
vos péchés. Ce même mois, commencez aussi 
à boire le lait de vos bêtes, car le Seigneur 
destine les herbes des champs à toutes les 
bêtes qui donnent du lait pour qu’elles contri­
buent par ce lait à la nourriture de l’homme. Je 
vous le dis en vérité, heureux ceux qui man­
gent seulement les mets de la table de Dieu et 
qui fuient toutes les abominations de Satan.

Ne consommez pas d’aliments impurs 
apportés des contrées lointaines, mais mangez 
ce que produisent vos propres arbres, car 
votre Dieu sait bien le temps et le lieu des ali­
ments dont vous avez besoin et il octroie à 
tous les peuples de tous les royaumes la nour­
riture qui leur convient le mieux. Ne mangez 
pas comme les païens qui se gorgent à la hâte 
et souillent leurs corps avec toutes sortes 
d’abominations.
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La force des anges de Dieu entre en vous 
avec les aliments vivants que le Seigneur vous 
offre à sa table royale.

Aussi, lorsque vous prenez votre repas, 
pensez que vous avez au-dessus de vous 
l’ange de l’air et au-dessous de vous l’ange de 
l’eau. Chaque fois que vous mangez, respirez 
lentement et profondément afin que l’ange de 
l’air puisse bénir vos repas. Avec vos dents, 
mastiquez bien votre nourriture jusqu’à ce 
qu’elle atteigne une consistance fluide et que 
l’ange de l’eau la transforme en sang dans 
votre organisme. Mangez donc lentement, 
comme s’il s’agissait d’une prière que vous 
adressez au Seigneur. Je vous le dis en 
vérité, la puissance de Dieu entrera en vous 
si, à sa table, vous mangez de cette manière. 
Quant à celui en qui les anges de l’air et de 
l’eau ne descendent pas au moment des 
repas, Satan transforme son corps en maré­
cage putride et le Seigneur ne l’accepte plus à 
sa table.

La table du Seigneur est un autel et celui 
qui mange à la table de Dieu est dans un 
temple. Je vous le dis en vérité, le fils de 
l’homme voit son corps transformé en un 
temple et son intérieur en un autel dès qu’il 
suit les commandements de Dieu. Ne déposez 
donc rien sur l’autel du Seigneur lorsque votre 
esprit est irrité, n’ayez pas de pensée de 
colère dans le temple de Dieu.
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Ne pénétrez dans le sanctuaire du Seigneur 
que si vous sentez en vous-mêmes l’appel de 
ses anges, car tout ce que vous mangez dans 
la tristesse, dans la colère ou sans appétit se 
transforme en poison dans votre corps. En 
effet, le souffle de Satan souille ces aliments. 
Placez avec joie vos offrandes sur l’autel de 
votre corps et faites en sorte que soit chassée 
loin de vous toute pensée mauvaise pendant 
que vous recevrez en votre corps la force de 
Dieu provenant de sa table. Ne prenez jamais 
place à la table de Dieu avant qu’il ne vous y 
appelle par l’ange de l’appétit.

Ainsi, à sa table royale, soyez dans la joie 
avec ses anges, cela est agréable au cœur du 
Seigneur ; et votre vie sera longue sur la terre 
car le serviteur le plus cher à Dieu, l’ange de 
la joie, vous servira tous les jours.

N’oubliez pas que chaque septième jour est 
saint et consacré à Dieu.

Durant six jours, nourrissez votre corps 
avec les dons de la mère terrestre, mais le 
septième jour, consacrez votre corps à votre 
père céleste. Le septième jour, ne prenez 
aucune nourriture terrestre, vivez uniquement 
de la parole de Dieu. Durant toute cette 
journée, demeurez en compagnie des anges du 
Seigneur dans le royaume du père céleste et 
laissez les anges de Dieu bâtir le royaume 
des cieux dans votre corps, de même que 
durant six jours vous avez travaillé dans le
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royaume de la mère terrestre. Durant le sep­
tième jour, ne permettez à aucune nourriture 
d’entraver dans votre corps l’œuvre des 
anges. Dieu vous donnera alors longue vie 
sur la terre et vous pourrez jouir de la vie 
éternelle dans le royaume des cieux. Car je 
vous le dis en vérité, le jour où toutes les 
maladies auront disparu de la terre, vous 
vivrez pour toujours dans le royaume des 
cieux.

Dieu vous enverra chaque matin l’ange du 
soleil pour vous éveiller. Obéissez aussitôt à 
l’appel de votre père céleste et ne vous 
laissez pas dominer par la paresse, ne 
demeurez pas dans votre lit, car c’est au 
dehors que les anges de l’air et de l’eau vous 
attendent.

Travaillez tout au long de la journée avec les 
anges de la mère terrestre afin de les con­
naître toujours mieux, eux et leurs œuvres. 
Après le coucher du soleil, lorsque votre père 
céleste vous envoie l’ange du sommeil, dormez 
et prenez du repos, restez toute la nuit avec 
lui. Alors votre père céleste vous enverra ses 
anges inconnus pour vous tenir compagnie au 
long de la nuit.

Ces anges inconnus vous enseigneront 
maintes choses concernant le royaume de 
Dieu, de même que les anges de la mère ter­
restre, que vous connaissez, vous ont instruits 
des choses de son royaume pendant le jour. Je
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vous le dis en vérité, chaque nuit vous serez 
les hôtes du royaume de votre père céleste si 
vous suivez ses commandements et lorsque 
vous vous éveillerez au matin, vous sentirez en 
vous la puissance des anges inconnus.

Votre père céleste vous les enverra chaque 
nuit, ainsi ils développeront votre esprit, de 
même que chaque jour, votre mère terrestre 
vous envoie ses anges pour développer votre 
corps. Je vous le dis en vérité, si durant le 
jour, votre mère terrestre vous tient dans ses 
bras et si durant la nuit, le père céleste exhale 
son baiser sur vous, les fils des hommes 
deviendront les fils de Dieu.

Nuit et jour résistez aux tentations de 
Satan. Ne veillez pas la nuit et ne dormez pas 
durant le jour, de peur que les anges de Dieu 
ne vous quittent.

Ne prenez plaisir ni à boire ni à fumer, ce 
qui a pour effet de vous tenir éveillés la nuit et 
de vous faire dormir le jour. Car je vous le dis 
en vérité, ces œuvres de Satan sont des abo­
minations aux yeux de Dieu.

Ne vous livrez pas à la débauche, ni le jour 
ni la nuit, car le débauché est semblable à un 
arbre dont la sève s’écoule du tronc. Cet 
arbre se dessèche avant son temps et ne 
porte plus aucun fruit. Fuyez la débauche de 
peur que Satan ne dessèche votre corps et 
que le Seigneur ne rende votre semence sté­
rile.
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Evitez tout ce qui est trop chaud ou trop 
froid. Votre mère terrestre demande que 
vous ne fassiez aucun mal à vos corps ni par 
le chaud ni par le froid; qu’ils ne soient ni 
plus chauds ni plus froids que lorsque les 
anges de Dieu les réchauffent ou les refroi­
dissent. Si vous suivez les commandements 
de la mère terrestre, chaque fois que votre 
corps deviendra trop chaud, elle vous enverra 
l’ange du froid pour le rafraîchir et chaque 
fois que votre corps se refroidira, elle vous 
enverra l’ange de la chaleur pour le réchauf­
fer.

Suivez l’exemple de tous les anges du père 
céleste et de la mère terrestre qui, nuit et 
jour, travaillent sans arrêt dans le royaume 
des cieux et dans celui de la terre. Recevez 
donc en vous-mêmes le plus puissant des 
anges de Dieu, l’ange des œuvres, et travaillez 
tous ensemble dans le royaume de Dieu.

Suivez l’exemple de l’eau toujours mouvante, 
du vent qui souffle, du soleil qui se lève et se 
couche, de la croissance des plantes et des 
arbres, des bêtes qui courent et gambadent, 
de la lune qui croît et décroît, des étoiles qui 
se lèvent et se couchent; voyez comme tous 
se meuvent et accomplissent leurs tâches. 
Tout ce qui est vivant doit se mouvoir et seul 
ce qui est mort demeure immobile. Dieu est le 
Dieu de tout ce qui vit, tandis que Satan est le 
maître de tout ce qui est mort.
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Servez le Dieu vivant afin que le courant 
étemel de vie puisse vous soutenir et que 
vous échappiez à l’immobilité de la mort. Tra­
vaillez sans relâche à instaurer le royaume de 
Dieu de crainte d’être précipités dans le 
royaume de Satan. Une joie étemelle abonde 
dans le royaume de Dieu, tandis qu’une pro­
fonde tristesse assombrit le royaume de mort 
de Satan.

Soyez de vrais fils de votre mère terrestre et 
de votre père céleste afin de ne pas tomber 
sous le joug de Satan. Alors votre mère ter­
restre et votre père céleste vous enverront 
leurs anges pour vous instruire, vous aimer et 
vous servir. Ils inscriront les commandements 
de Dieu dans vos cerveaux, vos cœurs et vos 
mains, ainsi vous pourrez connaître, sentir et 
appliquer les commandements de Dieu.

Chaque jour, priez votre père céleste et 
votre mère terrestre, afin que votre âme 
devienne aussi parfaite que le saint esprit de 
votre père céleste et votre corps aussi parfait 
que le corps de votre mère terrestre. Si vous 
comprenez, sentez et exécutez leurs comman­
dements, tout ce que vous demanderez dans 
vos prières vous sera donné, car la sagesse, 
l’amour et la puissance de Dieu surpassent 
tout.

Priez donc ainsi votre père céleste :
«Notre Père qui es aux cieux, que ton nom 

soit sanctifié. Que ton règne vienne. Que ta
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volonté soit faite sur terre comme au ciel. 
Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien. 
Remets-nous nos dettes comme nous les 
remettons à nos débiteurs. Et ne nous induis 
point en tentation, mais délivre-nous du mal. 
Car c’est à toi qu’appartiennent en toute éter­
nité, le règne, la puissance et la gloire. 
Amen. »

Et priez ainsi votre mère terrestre ;
«Notre Mère qui es sur la terre, que ton 

nom soit sanctifié. Que ton règne vienne et 
que ta volonté s’accomplisse en nous comme 
en toi. Les anges que tu mandes à ton service, 
envoie-les aussi vers nous. Pardonne-nous nos 
fautes, comme nous expions toutes nos fautes 
envers toi. Ne permets pas que nous deve­
nions la proie de la maladie, mais délivre-nous 
de tout mal. Car c’est à toi qu’appartiennent la 
terre, le corps et la santé. Amen. »

Et tous, avec Jésus, prièrent le père céleste 
et la mère terrestre.

Ensuite, Jésus leur dit encore :
De même que votre corps a été régénéré par 

les anges de votre mère terrestre, puisse votre 
esprit être régénéré par les anges de votre 
père céleste. Devenez donc de véritables fils 
de votre père, ainsi que de votre mère, et de 
vrais frères des fils des hommes. Jusqu’à pré­
sent, vous avez été en guerre avec votre père,
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votre mère et vos frères ; vous avez servi 
Satan. A partir d’aujourd’hui, vivez en paix 
avec votre père céleste, avec votre mère ter­
restre et avec vos frères, les fils des hommes. 
Que votre seule lutte soit contre Satan, afin 
qu’il ne vous ravisse pas votre paix. Je vous 
donne la paix de votre mère terrestre pour 
votre corps et la paix de votre père céleste 
pour votre esprit. Puisse leur double paix 
régner parmi les fils des hommes !

Venez à moi, vous qui êtes fatigués et 
endurez des malheurs et des afflictions. Ma 
paix vous fortifiera et vous consolera car elle 
est infiniment pleine de joie. C’est la raison 
pour laquelle je vous salue toujours de cette 
manière :

La paix soit avec vous !
Saluez-vous de la même façon les uns les 

autres, afin qu’en votre corps puisse des­
cendre la paix de votre mère terrestre et en 
votre esprit, la paix de votre père céleste. 
Alors seulement vous serez en paix entre 
vous, car le royaume de Dieu sera en vous.

Et maintenant retournez vers vos frères 
avec lesquels vous avez été en guerre jusqu’à 
présent et apportez-leur aussi la paix. Bien­
heureux ceux qui recherchent la paix, car ils 
trouveront la paix de Dieu. Allez et ne péchez 
plus. Et donnez à chacun votre paix, de même 
que je vous donne ma Paix. Ma paix procède 
de Dieu. La paix soit avec vous !
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Sur ces paroles, il les quitta.
Et sa paix descendit sur eux tous ; dans leur 

cœur prit place l’ange de l’amour, dans leur 
tête, la sagesse de la loi et dans leurs mains, 
le pouvoir de la renaissance ; ils s ’en retournè­
rent parmi les fils des hommes pour apporter 
la lumière de la paix à ceux qui luttaient 
encore dans les ténèbres.

Et ils se séparèrent se saluant l’un l’autre 
ainsi :

La paix soit avec vous !
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Livre 2

Le Livre 2
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Ont patiemment attendu pendant quarante ans 
La Terre promise,
Le prolongement du Livre 1.
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LA VISION D’ENOCH
La plus ancienne révélation

Dieu parle à l’homme
Je te parle 
Sois en paix 
Sache
Que je suis Dieu
Je t’ai parlé 
Quand tu es né 
Je t’ai parlé 
A ton premier regard 
Je t’ai parlé 
A ton premier mot 
Je t’ai parlé 
A ta première pensée 
Je t’ai parlé 
A ton premier amour 
Je t’ai parlé 
A ton premier chant
Je te parle
Par l’herbe des prés
Je te parle
Par les arbres des forêts 
Je te parle
Par les vallées et les collines 
Je te parle
Par les montagnes sacrées 
Je te parle
Par la pluie et la neige
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Je te parle
Par les vagues de la mer 
Je te parle
Par la rosée du matin 
Je te parle 
Par la paix du soir 
Je te parle
Par la splendeur du soleil 
Je te parle
Par les étoiles brillantes 
Je te parle
Par l’orage et les nuages 
Je te parle
Par le tonnerre et la foudre 
Je te parle
Par le mystérieux arc-en-ciel
Je te parlerai 
Quand tu sera seul 
Je te parlerai
Par la sagesse des Anciens 
Je te parlerai 
A la fin des temps 
Je te parlerai
Quand tu auras vu mes anges
Je te parlerai
Tout au long de l’éternité
Je te parle 
Sois en paix 
Sache
Que je suis Dieu.

88



EXTRAIT DU LIVRE 
ESSÉNIEN DE MOÏSE

Les dix commandements

Le Mont Sinaï était noyé de fumée, car le 
Seigneur y était descendu entouré de flam­
mes ; et la fumée s’élevait, comme jaillie d’une 
fournaise. Toute la montagne tremblait, ébran­
lée.

Du sommet du Mont, le Seigneur appela Moïse 
pour qu’il le rejoigne. Et Moïse alla à lui.

Et le Seigneur lui dit :
Viens. Je vais te donner la Loi pour ton peuple, 

la Loi qui servira d’alliance aux enfants de la 
lumière.

Moïse alla à Dieu et Dieu prononça ces 
paroles :

Je suis la Loi, ton Dieu qui t’a délivré des 
ténèbres et de l’esclavage.

Tu n’auras pas d’autre loi que la mienne.
Tu ne te fabriqueras aucune représentation 

de la Loi, ni au ciel ni sur la terre. Je suis la 
Loi invisible qui n’a ni commencement ni fin.

Tu n’établiras pas d’autres lois que la Loi 
unique. Si tu te détournes de moi, ta descen­
dance en pâtira de génération en génération.

Si tu obéis à mes commandements, tu con­
naîtras le paradis où, au milieu de l’océan cos­
mique, se dresse l’arbre de vie.
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Tu ne transgresseras pas la Loi, la Loi est 
ton Dieu qui te jugera pour tes fautes.

Honore ta mère terrestre, pour que tes 
jours soient prolongés, et honore ton père 
céleste, afin que la vie étemelle t’appartienne 
dans les cieux, car la terre et les cieux te sont 
donnés par la Loi et la Loi est Dieu.

Tusalueras tamère terrestrelematin du sabbat.
Tu salueras l’ange de la terre le matin du 

deuxième jour.
Tu salueras l’ange de la vie le troisième matin.
Tu salueras l’ange delajoiele quatrième matin.
Tu salueras l’ange du soleil le cinquième matin.
Tu salueras l’ange de l’eau le sixième matin.
Tu salueras l’ange de l’air le septième matin.
Tu salueras tous les anges de la mère ter­

restre et tu te consacreras à eux, afin d’avoir 
accès au paradis où se dresse l’arbre de vie.

Tu adoreras ton père céleste le soir du sabbat.
Tu communieras avec l’ange de la vie éter­

nelle le deuxième soir.
Tu communieras avec l’ange du travail le 

troisième soir.
Tu communieras avec l’ange de la paix le 

quatrième soir.
Tu communieras avec l’ange de la puissance 

le cinquième soir.
Tu communieras avec l’ange de l’amour le 

sixième soir.
Tu communieras avec l’ange de la sagesse le 

septième soir.
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Tu communieras avec tous les anges du père 
céleste, afin que ton âme baigne dans la source 
de la lumière et pénètre dans l’océan cosmique.

Le septième jour est le jour du repos ; 
n’oublie pas de le sanctifier. C’est le jour de la 
lumière de la Loi, ton Dieu. Ce jour-là, tu 
t’abstiendras de toute activité pour te consa­
crer à chercher la lumière et le royaume de 
Dieu ; et toutes tes prières seront exaucées.

Car sache que pendant six jours, tu travail­
leras avec les anges, mais le septième, tu 
demeureras dans la lumière du Seigneur, qui 
est la Sainte Loi.

Tu n’attenteras à la vie d’aucun être vivant, 
car elle est un don de Dieu. Lui seul la donne, 
lui seul la reprend.

Tu ne souilleras pas l’amour, car il est un 
présent sacré de ton père céleste.

Tu ne vendras pas ton âme, cadeau inesti­
mable de ton Dieu, pour obtenir les richesses 
de ce monde. Comme les graines semées dans 
un sol rocailleux, elles n’ont pas de racines et 
ne durent pas plus qu’un instant.

Tu ne feras pas mauvais usage de la Loi, la 
détournant contre ton frère; seul Dieu connaît 
le commencement et la fin de toutes choses, 
car son regard embrasse l’univers.

Tu ne convoiteras pas les biens de ton pro­
chain. Si tu suis les commandements de Dieu, 
la Loi te comblera de présents bien plus 
grands, te donnant même la terre et les cieux.
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Moïse entendit la voix du Seigneur et il 
scella en lui l’alliance entre le Seigneur et les 
enfants de la lumière.

Il descendit de la montagne, tenant entre 
ses mains les deux Tables de la Loi, faites et 
écrites par Dieu.

Ne sachant pas ce qu’il était advenu de 
Moïse, le peuple s’était rassemblé, avait fondu 
ses boucles d’oreilles pour en mouler un veau 
d’or, et il adorait l’idole en lui présentant des 
offrandes purifiées par le feu.

Tous mangeaient, buvaient et dansaient 
devant le veau d’or, s’adonnant à la corruption 
et au mal en présence du Seigneur.

En s’approchant du camp, Moïse vit le veau 
d’or, les danses et l’esprit du mal à l’œuvre 
dans son peuple ; alors sa colère se déchaîna ; 
il jeta les Tables de la Loi qui se brisèrent au 
pied du Mont.

Le lendemain, Moïse s’adressa au peuple :
Vous avez commis un très grand péché, 

vous avez renié votre Créateur. Je vais 
retourner vers le Seigneur et lui demander le 
pardon de vos fautes.

Et Moïse se rendit à nouveau auprès du Sei­
gneur et lui dit :

Seigneur, tu as vu comme la sainte Loi a été
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profanée. Tes enfants ont perdu la foi et se 
sont prosternés devant les ténèbres; ils se 
sont fabriqués un veau d’or. Pardonne-leur, 
car ils sont aveugles à la lumière.

Le Seigneur lui répondit :
A l’aube des temps, Dieu et l’homme étaient 

unis par une alliance et la sainte flamme du 
créateur pénétra en l’homme qui devint le fils 
de Dieu. H reçut pour mission de préserver 
son héritage de premier-né et de faire fructifier 
la terre sacrée de son père. Celui qui s ’éloigne 
de son Créateur méprise son droit de nais­
sance et commet le péché le plus grave qui 
soit aux yeux de Dieu.

Et le Seigneur dit encore :
Seuls les enfants de la lumière peuvent 

suivre les commandements de la Loi. Ecoute 
mes paroles : les Tables que tu as brisées ne 
seront plus jamais écrites dans la langue des 
hommes. Puisque tu les as rendues à la terre 
et au feu, elles vivront désormais invisibles 
dans le cœur de ceux qui sont capables de 
suivre la Loi. A ton peuple de peu de foi, qui a 
péché contre son Créateur alors que tu étais 
venu sur le sol sacré, devant ton Dieu, je don­
nerai tme autre loi. Ce sera en vérité une loi 
austère, qui les enchaînera, car ils ne connais­
sent pas encore le Royaume de la Lumière.

Alors Moïse cacha la Loi invisible en son 
cœur, la gardant pour les enfants de la
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lumière. Dieu lui donna la loi écrite et il redes­
cendit vers son peuple. Avec tristesse, il 
s ’adressa à lui. Il dit:

Voici les lois que Dieu vous a données :

Tu n’auras pas d’autre Dieu que moi.
Tu ne te fabriqueras aucune idole.
Tu n’invoqueras pas le nom du Seigneur ton 

Dieu en vain.
Tu te souviendras du sabbat et en feras un 

jour saint.
Tu honoreras ton père et ta mère.
Tu ne tueras pas.
Tu ne commettras pas d’adultère.
Tu ne voleras pas.
Tu ne porteras pas de faux témoignage 

contre ton prochain.
Tu ne convoiteras pas la maison de ton 

voisin, ni sa femme, ni aucun de ses biens.

Un jour fut consacré à la pénitence et au 
repentir pour le grand péché commis contre le 
Créateur. Les tables brisées de la Loi invisible 
restèrent cachées dans le cœur de Moïse jus­
qu’au jour où les enfants de la lumière apparu­
rent dans le désert et où les anges descendi­
rent sur la terre.
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LES COMMUNIONS

Les malades et les affligés se rendirent au 
bord d’une rivière pour rencontrer une fois 
encore Jésus. Tels des enfants, ils avaient 
oublié la Loi et cherchaient leur père pour lui 
demander de leur montrer leurs fautes et de 
les remettre dans la bonne voie. Et quand le 
soleil se leva à l’horizon, ils virent Jésus des­
cendre de la montagne et se diriger vers eux, 
la tête toute auréolée de lumière. Il leva la 
main et leur dit en souriant :

La paix soit avec vous !
Mais ils eurent honte de lui rendre son 

salut, car chacun à sa manière s’était détourné 
de la Loi, et les anges de la mère terrestre et 
du père céleste n’étaient plus avec eux.

Un homme s’avança et déclara douloureuse­
ment :

Maître, nous avons un grand besoin de ta 
sagesse. Nous savons ce qui est bon et pour­
tant nous nous attachons au mal. Nous savons 
que pour entrer dans le royaume des cieux, 
nous devons cheminer avec les anges du jour 
et de la nuit, mais nos pieds empnmtent les 
sentiers du mal. La lumière du jour n’éclaire 
que notre course au plaisir et la nuit tombe sur 
notre hébétude. Maître, comment pouvons- 
nous parler avec les anges et demeurer en leur 
compagnie, afin que la Loi brûle dans nos 
cœurs d’une flamme constante ?
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Et Jésus leur dit :
Il n’est pas facile de lever les yeux vers le 

ciel alors qu’on regarde la terre.
Il n’est pas facile d’adorer les anges quand on 
cherche la gloire et les richesses.

Mais il est plus difficile encore de penser 
comme les anges, de parler comme les anges 
et d’agir comme les anges.

Quelqu’un s’exclama :
Maître, nous sommes des hommes, pas des 

anges ! Comment pouvons-nous espérer suivre 
leurs traces? Dis-nous ce qu’il faut faire!

Et Jésus répondit :
De même que le fils hérite de la terre de son père, 
Nous avons reçu 
Un univers sacré
Qui n’est pas un champ à labourer 
Mais un lieu dans notre âme 
Où construire notre temple sacré.
Mais même un temple doit être bâti 
Pierre par pierre,
Aussi je vous donnerai les pierres nécessaires 
Pour ériger ce temple 
Que nous avons hérité 
De nos pères,
Et des pères de nos pères.

Alors tous se rassemblèrent autour de Jésus 
en manifestant le désir d’entendre les mots
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qu’il allait prononcer. H tourna la tête vers le 
soleil levant dont l’éclat se refléta dans ses 
yeux pendant qu’il parla.

Le temple intérieur se construit avec les 
anciennes communions, exprimées, ressenties 
et vécues.

Si elles ne sont dites que du bout des 
lèvres, elles restent sans vie, comme une 
ruche abandonnée par les abeilles qui ne 
donne plus de miel.

Les communions sont xm pont entre 
l’homme et les anges. Et comme un pont, elles 
se construisent avec patience, pierre par 
pierre, avec les pierres ramassées au bord de 
l’eau.

Les communions sont au nombre de qua­
torze, les anges de notre père céleste étant 
sept et les anges de notre mère terrestre, sept 
aussi.

Tout comme les racines de l’arbre plongent 
dans la terre et y  puisent leur nourriture, 
tout comme leurs branches se tendent vers le 
ciel, l’homme s ’enracine profondément dans le 
sein de sa mère terrestre, et son âme s ’élève 
vers les étoiles scintillantes de son père 
céleste.

Les racines de l’arbre sont les anges de la 
mère terrestre et ses branches, les anges du 
père céleste. Voici l’arbre de vie, l’arbre sacré 
qui se dresse dans l’océan cosmique.
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La première communion unit à l’ange du 
soleil.
Il vient chaque matin,
Semblable à la fiancée qui se lève,
Et répand sa chevelure dorée sur le monde.
O ange du soleil,
Coursier immortel, scintillant de lumière,
Sans toi, il n’y  a ni chaleur ni vie!
Les feuilles vertes des arbres 
Te chantent de toute leur couleur.
C’est par toi que le grain de blé 
Se métamorphose en rivière d’herbes dorées 
Ondulant au gré du vent.
C’est par toi que la fleur s’épanouit 
Au tréfonds de mon être.
Jamais je ne me cacherai de toi,
Ange du soleil,
Saint messager de la mère terrestre.
Entre dans ma demeure 
Et donne-moi le feu de vie.

La seconde communion unit à l’ange de l’eau. 
H déverse la pluie 
Sur la plaine aride 
Et remplit le puits asséché.
Oui, nous te célébrons 
Eau, source de vie.
De l’océan céleste 
Courent et ruissellent 
Des torrents intarissables.
Dans mon sang coulent
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Des milliers de sources pures,
Des vapeurs et des nuages,
Et toutes les eaux
Qui se répandent sur les sept royaumes 
Sont sacrées.
La voix du Créateur 
Plane sur les eaux,
Le Seigneur règne sur elles.
Ange de l’eau,
Saint messager de notre mère terrestre, 
Pénètre dans le sang de mes veines,
Lave mon corps dans ta pluie,
Et donne-moi l’eau, source de vie.

La troisième communion unit à l’ange de l’air. 
H répand les parfums suaves des champs.
De l’herbe printanière après la pluie,
Des bourgeons de roses 
A peine éclos.
Nous rendons hommage au souffle sacré 
Qui fait vivre toutes les créatures.
L’espace lumineux,
Etemel et souverain
Des innombrables étoiles
Est aussi l’air que nous respirons.
Tous les mystères de l’infini sont cachés 
Dans l’instant qui sépare l’inspiration 
De l’expiration.
Ange de l’air,
Saint messager de notre mère terrestre,
Viens à moi,

99



VIVRE EN HARMONIE AVEC L’UNIVERS

Tel l’hirondelle qui descend du ciel,
Afin que je connaisse les secrets du vent 
Et la musique des étoiles.

La quatrième communion unit à l’ange de la 
terre.
C’est lui qui fait jaillir 
De la plénitude de la terre,
Le blé et le raisin.
C’est lui qui fait naître les enfants 
Des entrailles de la femme.
A celui qui cultive la terre
Semant patiemment de ses deux mains,
Il accordera en abondance 
Des fruits et du blé,
Des 'épis dorés
Qui, le printemps venu,
Sortiront du sol 
Partout où s ’étend la terre,
Partout où s ’écoulent les cours d’eau,
Partout où brille le soleil,
Pour donner aux hommes leur nourriture quo­
tidienne.
Je rends hommage à l’immensité terrestre 
Dont les chemins se déploient au loin,
A cette terre riche et féconde 
Qui est ta mère, plante sacrée.
Oui, je rends hommage au sol 
Sur lequel tu pousses,
Toi dont le parfum est si doux.
Celui qui plante des graines
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Plante la Loi.
Sa moisson sera abondante 
Sa récolte arrivera à maturité.
Pour récompenser ceux qui obéissent à la Loi 
Le Seigneur envoie l’ange de la terre,
Saint messager de notre mère terrestre,
Afin que croissent les plantes,
Que le ventre de la femme soit fertile
Et qu’ainsi, la terre ne cesse jamais de
résonner
Du rire des enfants.
Adorons le Seigneur en elle !

La cinquième communion unit à l’ange de la vie. 
C’est lui qui donne à l’homme 
Force et vigueur.
Si la cire n’était pure,
Comment la bougie donnerait-elle une flamme 
constante ?
Va vers les arbres a haute ramure,
Choisis l’un deux
Pour sa beauté, sa puissance et sa majesté 
Et parle lui :
«Salut à toi, arbre de vie,
Œuvre du Créateur!»
La source de vie coulera alors 
Entre toi et ton frère l’arbre.
Ainsi tu auras 
Un corps sain,
Le pied sûr,
L’ouïe fine,
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Des bras forts 
Et l’œil de l’aigle.
Telle est la communion 
Avec l’ange de la vie,
Saint messager de notre mère terrestre.

La sixième communion unit à l’ange de la 
joie.
C’est lui qui descend sur terre
Pour donner la beauté à tous les hommes,
Car le Seigneur ne peut être honoré dans la 
tristesse,
Ni avec des cris de désespoir.
Abandonnez vos pleurs et vos lamentations, 
Adressez au Seigneur un chant nouveau.
Que toute la terre chante,
Joie dans les cieux 
Et sur la terre.
Joie dans les champs 
Sur les eaux et les collines.
Joie devant le Seigneur.
Vous naîtrez dans la joie 
Et grandirez dans la paix.
Vous entendrez chanter 
Les montagnes et les collines.
Ange de la joie,
Saint messager de notre mère terrestre,
Je te promets de chanter pour le Seigneur 
Aussi longtemps que je vivrai;
Je louerai mon Dieu 
Jusqu’à mon dernier souffle.
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La septième communion unit à notre mère 
terrestre.
C’est elle qui envoie ses anges 
Pour guider les racines de l’homme 
Au plus profond du sol béni.
Invoquons notre mère terrestre,
Notre sainte gardienne,
Notre soutien !
C’est elle qui régénère le monde 
Et tous ceux qui l’habitent.
Nous adorons notre mère terrestre,
Si bonne et bienfaisante,
Et tous les anges 
Généreux, courageux,
Pleins de force,
Sources de bien-être et de santé.
Par notre mère terrestre dans son éclat et sa 
gloire,
Les plantes sortent du sol 
Les vents soufflent,
Amenant les nuages aux cours d’eau,
Et les cours d’eau ne tarissent jamais.
La mère terrestre et moi ne faisons qu’un.
Mes racines sont en elle 
Et elle trouve ses joies en moi,
Conformément à la sainte Loi.

Il y eut un long silence ; tous méditaient les 
paroles de Jésus. Ils éprouvèrent une force 
nouvelle et l’espoir illumina leurs visages. Puis 
l’un d’entre eux dit :
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Maître, nous brûlons d’impatience de com­
mencer nos communions avec les anges de la 
mère terrestre qui a planté le grand jardin de 
la terre. Mais qu’en est-il des anges du père 
céleste qui gouvernent la nuit ? Comment leur 
parlerons-nous alors qu’ils nous sont inacces­
sibles et invisibles ? Nous voyons les rayons 
du soleil, nous sentons la fraîcheur de l’eau du 
fleuve où nous nous baignons et les raisins qui 
se colorent de pourpre dans les vignes sont 
chauds sous nos doigts, mais les anges du 
père céleste ne peuvent ni être vus, ni 
entendus, ni approchés. Comment communi­
quer avec eux et entrer au paradis? Maître, 
explique-nous ce que nous devons faire.

Ne savez-vous pas que la terre et tous ceux 
qui la peuplent ne sont que le reflet du 
royaume du père céleste ?

Enfants, vous êtes allaités et soignés par 
votre mère. Puis, quand vous grandissez, vous 
rejoignez votre père dans les champs. De 
même, les anges de la mère terrestre guident 
vos pas vers celui qui est votre père et vers 
tous ses anges, afin que vous découvriez votre 
vraie demeure et deveniez de véritables fils de 
Dieu.

Enfants, nous voyons les rayons du soleil, 
mais pas la puissance qui les créa; enfants, 
nous entendons la musique du ruisseau, mais 
nous ignorons l’amour qui le créa; enfants,
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nous voyons les étoiles, mais pas la main qui 
les éparpilla à travers le ciel, tel le fermier 
semant ses graines.

C’est par les communions avec les anges du 
père céleste que vous apprendrez à voir l’invi­
sible, à entendre l’inaudible et à dire l’indi­
cible.

La première Communion unit à l’ange de la 
puissance.
H entretient la chaleur du soleil 
Et guide la main de l’Homme 
Dans tous ses travaux.
Père céleste, c’est à toi
Qu’appartenait la puissance
Lorsque tu as donné l’ordre à chactm d’entre
nous
De suivre ton chemin.
C’est grâce à ta puissance
Que j ’avancerai
Sur le chemin de la Loi.
Grâce à ta puissance
Mes mains accompliront tes œuvres.
Que le fleuve d’or de la puissance 
S’écoule toujours de toi à moi,
Que mon corps se tourne toujours vers toi 
Comme la fleur vers le soleil,
Car toute puissance vient 
Du père céleste.
Le reste n’est qu’un rêve flou,
Pareil à un nuage qui masque la face du soleil.
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L’homme n’a aucun pouvoir sur l’esprit. 
Impuissant, il l’est aussi 
Le jour de sa mort.
Seule la puissance de Dieu
Peut nous délivrer du royaume de la mort.
O toi, ange de la puissance,
Saint messager du père céleste,
Guide nos travaux et nos actions !

La deuxième communion unit à l’ange de 
l’amour.
Ses eaux bienfaisantes 
Coulent en un flot ininterrompu 
Venant de l’océan cosmique.
Aimons-nous les uns les autres,
Car l’amour émane du père céleste.
Celui qui aime 
Appartient à l’ordre divin 
Et connaît les anges.
Sans amour,
Le cœur de l’homme se fendille 
Comme le fond d’un puits asséché,
Ses paroles sont creuses 
Comme une gourde vide,
Alors que les mots d’amour ont pour l’âme 
La douceur du miel.
Sur les lèvres de l’homme, les mots d’amour 
Ressemblent aux eaux profondes.
La fontaine d’amour coule 
Telle une source vive.
Oui, il a été dit à l’aube des temps :
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Tu aimeras ton père céleste 
De tout ton cœur,
De tout ton esprit,
Dans toutes tes actions,
Et tu aimeras tes frères 
Comme toi-même.
Le père céleste est amour.
Celui qui demeure dans l’amour 
Demeure auprès du père céleste,
Et le père céleste est avec lui.
Celui qui n’aime pas est un oiseau errant 
Rejeté du nid.
L’herbe lui manque
Pour lui, l’eau a un goût amer.
Si tm homme dit :
J’aime le père céleste 
Mais je hais mon frère,
H ment.
Car s ’il n’aime pas son frère 
Qui lui est proche,
Comment pourrait-il aimer le père céleste 
Qu’il n’a jamais vu?
On reconnaît les enfants de la lumière,
Qui marchent en compagnie de l’ange de 
l’amour,
A leur amour pour le père céleste,
A leur amour pour leurs frères,
A leur fidélité à la sainte Loi.
L’amour est plus fort
Que les courants des eaux profondes.
L’amour est plus fort que la mort.
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La troisième communion unit à l’ange de la 
sagesse.
H libère l'homme de la peur,
Ouvre son cœur 
Et allège sa conscience.
Sainte sagesse,
Compréhension infinie,
Tu te donnes à nous 
Telle un rouleau sacré.
Et pourtant tu ne nous appartiens pas.
Toute la sagesse vient 
Du père céleste 
Et demeure en lui à jamais.
Qui peut compter les grains de sable de la 
mer,
Les gouttes de pluie 
Et les jours de l’éternité ?
Qui connaît la hauteur du ciel 
Et l’étendue de la terre ?
Qui sait où commence 
La sagesse?
La sagesse fut créée 
Avant toute chose.
Qui, sinon celui qui n’a pas de sagesse, 
Songerait à dire au bois :
«Réveille-toi», et à la pierre muette:
«Lève-toi et enseigne!»?
Ses mots sont vides 
Et ses actions dangereuses,
Comme celles de l’enfant qui brandit l’épée de 
son père
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Et ignore le tranchant de la lame.
La couronne de la sagesse, au contraire,
Fait régner la paix et s ’épanouir la santé par­
faite,
Toutes deux dons de Dieu.
O toi, ordre céleste,
O toi, ange de la sagesse,
Je vous adorerai et j ’adorerai 
Le père céleste I
Il permet à la rivière de la pensée qui est en 
nous
De s’écouler
Vers l’océan cosmique.

La quatrième communion unit à l’ange de la 
vie étemelle.
Il apporte à l’homme 
Le message d’éternité.
Car celui qui marche en compagnie des anges 
Apprendra à s ’élever 
Au-dessus des nuages.
Il établira sa demeure 
Au cœur de l’océan cosmique 
Où se dresse l’arbre de vie.
N’attends pas de la mort 
Qu’elle te révèle le grand mystère.
Si tu ne connais pas le père céleste,
Alors que tes pieds foulent le sol poussiéreux, 
Tu ne trouveras rien que des ombres 
Dans la vie à venir.
C’est ici et maintenant
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Que le rideau est levé.
N’aie pas peur, homme !
Accroche-toi aux ailes de 
L’ange de la vie étemelle,
Et prends ton essor vers les étoiles,
Vers la lune, le soleil 
Et la lumière étemelle.
Participe à leur mouvement 
Pour toujours et à jamais,
Envole-toi vers l’océan cosmique 
De la vie étemelle.

La cinquième communion unit à l’ange du 
travail.
H chante avec l’abeille qui bourdonne 
En fabriquant sans relâche le miel doré,
Avec le berger qui joue de la flûte, veillant,
De peur que son troupeau ne se disperse, 
Avec la jeune fille qui fredonne 
Pendant que sa main manie le fuseau.
Si vous pensez que tout cela
N’est pas aussi agréable au Seigneur
Que la prière la plus belle
S’élevant de la plus haute des montagnes,
Vous êtes dans l’erreur.
Le travail honnête, accompli humblement,
Est une prière quotidienne de reconnaissance, 
Et le grincement de la charrue 
Compose une joyeuse musique pour le Sei­
gneur.
Celui qui mange le pain de la paresse
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Est condamné à mourir de faim,
Car un champ de pierres 
Ne produit que des pierres.
Pour lui, le jour est dépourvu de sens,
Et la nuit, un triste cortège de mauvais rêves. 
L’esprit du paresseux
Est envahi par les mauvaises herbes du 
mécontentement ;
Mais celui qui marche en compagnie 
De l’ange du travail
Possède en lui un champ toujours fertile 
Où le blé et le raisin,
Et mille sortes d’herbes et de fleurs odorantes 
Poussent à profusion.
Tu récolteras ce que tu as semé.
L’homme de Dieu qui connaît sa tâche 
Ne demandera aucune autre faveur.

La sixième communion unit à l’ange de la 
paix.
Son baiser dispense le calme,
Son visage est semblable à la surface 
Des eaux immobiles 
Où se réfléchit la lune.
J’invoquerai la paix,
Dont le souffle est amical 
Et dont les doigts effacent les rides du souci. 
Sous le règne de la paix, 
n n’y  a ni faim ni soif,
Ni vent froid, ni vent chaud,
Ni vieillesse, ni mort.
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Celui dont l’âme n’est pas habitée par la paix 
N’a nul lieu intérieur où construire 
Le temple saint.
Comment le charpentier travaillerait-il 
Au milieu de la tornade ?
La graine semée par la violence ne donnera 
Qu’une récolte de désolation,
Car rien de vivant ne peut croître 
Sur une terre desséchée.
Oui, recherchez l’ange de la paix.
Il est comme l’étoile du matin 
Au milieu des nuages,
Comme la pleine lune,
Comme un bel olivier chargé de fruits,
Comme le soleil qui brille sur le temple du 
Très-Haut.
La paix réside au cœur du silence.
Sois en paix, et sache que je suis Dieu.

La septième communion unit au père 
céleste.
Il est,
Il a été
Et il sera éternellement.
O Grand Créateur,
C’est toi qui a créé les anges célestes 
Et révélé les lois immuables !
Seigneur, mon refuge et ma forteresse,
De toute éternité,
De génération en génération,
Tu as été notre demeure.
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Avant l’apparition des montagnes,
Avant la formation de la terre,
Tu es Dieu.
Qui a créé les eaux 
Et les plantes ?
Qui a uni le vent
Et les nuages de la tempête ?
Qui, ô Grand Créateur,
Est dans nos âmes 
Source de vie étemelle ?
Qui a créé la lumière et l’obscurité ?
Qui a créé le sommeil 
Et l’animation des heures du jour ?
Qui mène la ronde des midi et des minuit ? 
C’est toi, ô Grand Créateur I 
Par ta puissance,
Tu as créé la terre.
Par ta sagesse,
Tu as établi le monde,
Par ton amour,
Tu as déployé les cieux.
O père céleste,
Révèle-moi ta nature,
Le secret des anges 
De ton saint royaume.
Tu as accordé l’immortalité et l’ordre céleste, 
O Créateur.
Mais plus que tout,
Tu as donné la sainte Loi !
Par mon chant,
Je louerai sans cesse ton œuvre,
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Maintenant et à jamais.
A l’aube,
J’embrasse ma mère,
Au crépuscule, je rejoins mon père,
Et tout au long des jours et des nuits,
Je vivrai selon leur Loi.
Jamais je n’interromprai ces communions, 
Jusqu’à la fin des temps.

Dans les cieux et sur la terre, un profond 
silence suivit ces paroles : la paix du père 
céleste et de la mère terrestre s’étendit, res­
plendissante, sur Jésus et sur la foule.
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EXTRAIT DU LIVRE ESSÊNIEN 
DE JÉSUS

Les sept chemins de la paix

Jésus se dirigea vers la montagne. Ses disci­
ples le rejoignirent, suivis de tous ceux qui 
avaient soif de ses paroles. Les voyant ras­
semblés autour de lui, il les instruisit ainsi :

Je vous apporte la paix de la mère terrestre 
et du père céleste. Guidé par l’ange de la puis­
sance, j ’apporte la paix à votre corps. Guidé 
par l’ange de l’amour, j ’apporte la paix à votre 
cœur. Guidé par l’ange de la sagesse, j ’apporte 
la paix à votre esprit. Grâce aux anges de la 
puissance, de l’amour et de la sagesse, vous 
parcourerez les sept chemins du paradis, votre 
corps, votre cœur et votre esprit ne feront 
qu’un dans cet envol sacré vers l’océan cos­
mique de la paix.

Je vous le dis en vérité, il y  a sept chemins 
au paradis et chacun doit être parcouru par le 
corps, le cœur et l’esprit, en tme communion 
unique, sinon vous tomberez dans le gouffre 
du néant. Un oiseau ne peut voler d’une seule 
aile, de même, l’oiseau de la sagesse a besoin 
des deux ailes de la puissance et de l’amour 
pour s’élancer au-dessus du gouffre et voler 
jusqu’à l’arbre de vie.



Sans le cœur ni l’esprit, le corps ressemble 
à une maison abandonnée, vue de loin. Ce 
qu’on imaginait beau s’avère n’être que ruine 
et désolation dès que l’on s ’approche. Séparé 
du cœur et de l’esprit, le corps est un char en 
or massif que son constructeur met sur tm 
piedestal, de peur de l’user au contact du sol. 
Ainsi érigé en idole, il est laid, dépourvu de 
grâce, car seul le mouvement le révèle dans sa 
vérité. Isolément, le corps évoque l’espace 
noir d’une fenêtre quand le vent a soufflé la 
bougie. Ni le cœur ni l’esprit ne sont là pour 
l’emplir de lumière.

Sans le corps ni l’esprit, le cœur est un 
soleil qui ne brillerait pour personne, une 
lumière dans le vide, une boule de chaleur 
noyée dans un océan d’obscurité. Lorsque 
l’homme aime, son amour est condamné à dis­
paraître s ’il n’a pas de mains pour accomplir 
de bonnes actions, ni d’esprit pour tisser avec 
les flammes du désir une tapisserie de 
psaumes. Isolément, le cœur évoque un tour­
billon de vent dans le désert. Il appartient au 
corps et à l’esprit de l’emmener danser parmi 
les cyprès et les pins.

Sans le corps ni le cœur, l’esprit est un rou­
leau sacré qui s ’est usé avec les années et 
tombe en poussière. La beauté et la vérité de 
ses inscriptions n’ont pas changé, mais les
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yeux ne peuvent plus lire les lettres effacées 
et il s ’effrite entre les mains qui le tiennent. 
Tel est l’esprit sans un cœur pour l’exprimer 
et sans un corps pour accomplir ses actions. 
A quoi sert la sagesse s ’il nest pas de cœur 
pour la ressentir, pas de voix pour la dire? 
Isolément, si le cœur et le corps ne lui appor­
tent pas la vie, l’esprit évoque le ventre stérile 
d’une vieille femme.

Je vous le dis en vérité, le corps, le cœur et 
l’esprit sont comme un char, un cheval et tm 
cocher. Le char est le corps, puissamment 
forgé pour accomplir la volonté du père céleste 
et de la mère terrestre. Le cœur est le coursier 
fougueux, glorieux et valeureux, qui tire coura­
geusement le char, que la route soit bonne, ou 
parsemée de pierres et barrée par des troncs 
d’arbres. L’esprit est le cocher qui tient les 
rênes de la sagesse, voyant tout jusqu’au loin­
tain horizon, guidant les sabots et les roues.

Prêtez-moi l’oreille, ô cieux, et je parlerai; 
écoute, ô terre, les mots que forment mes 
lèvres. Mon enseignement tombera en gouttes 
de pluie, mon discours se répandra comme la 
rosée ou comme la bruine sur l’herbe tendre, 
comme l’averse sur les champs et les collines.

Béni soit l’enfant de la lumière 
Dont le corps est fort,
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Car il vivra en union avec la terre.
Vous célébrerez une fête quotidienne 
Avec tous les dons de l’ange de la terre :
Le blé doré,
Les raisins pourpres de l’automne,
Les fruits mûrs des arbres,
Le miel d’ambre des abeilles.
Vous rechercherez l’air frais 
De la forêt et des champs.
Là, au cœur de la nature 
Vous trouverez l’ange de l’air.
Enlevez vos vêtements 
Et permettez-lui 
D’embrasser tout votre corps.
Puis, respirez longtemps et profondément 
Afin que l’ange de l’air 
Puisse pénétrer en vous.
Ensuite plongez-vous dans la fraîche rivière 
Et permettez à l’ange de l’eau 
D’embrasser tout votre corps.
Jetez-vous sans retenue dans ses bras 
Et laissez-le vous enlacer.
Bougez votre corps
Et que votre souffle brasse l’air
En même temps que vous brassez l’eau.
Puis recherchez l’ange du soleil
Et recevez son étreinte.
Ses flammes sacrées vous purifieront 
Selon la sainte Loi 
De la mère terrestre 
Qui vous a donné la vie.
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Celui qui a trouvé la paix du corps 
A construit un temple sacré 
Dans lequel demeurera à jamais 
Vesprit de Dieu.
Que votre esprit connaisse cette paix,
Que votre cœur la désire,
Que votre corps la réalise !

Béni soit l’enfant de la lumière 
Dont l’esprit est sage,
Car il créera le ciel.
L’esprit du sage
Est un champ bien labouré,
Aux moissons abondantes.
Si l’on montre à l’homme sage 
Une poignée de graines,
Il imaginera aussitôt 
Un champ de blé doré.
Si l’on montre à un sot 
Une poignée de graines,
Il ne verra que les graines devant lui
Et les traitera comme des cailloux sans valeur.
Le champ du sage
Produit de grandes récoltes,
Le champ du sot
Donne une moisson de pierres.
Ainsi en va-t-il de nos pensées :
De même que la gerbe de blé doré 
Existe, cachée dans la graine,
De même le royaume des cieux 
Est caché dans nos pensées.
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Si la puissance, l’amour et la sagesse 
Des anges du père céleste les habitent,
Elles nous emporteront
Jusqu’aux rivages de l’océan cosmique.
Mais si elles sont souillées
Par la corruption, la haine et l’ignorance,
Elles enchaîneront nos pieds
Aux piliers de la douleur et de la souffrance.
Nul ne peut servir deux maîtres
Et tm esprit rempli de la lumière de la Loi
Ne peut abriter aucune pensée mauvaise.
Celui qui a trouvé la paix de l’esprit
A appris à s ’élever au-delà
Du royaume des anges.
Que votre esprit connaisse cette paix,
Que votre cœur la désire,
Que votre corps la réalise !

Béni soit l’enfant de la lumière 
Dont le cœur est pur,
Car il verra Dieu.
De même que le père céleste vous a donné 
Son esprit saint,
Et la mère terrestre,
Son corps sacré,
De même, aimez 
Tous vos frères.
Vos vrais frères sont ceux
Qui accomplissent la volonté du père céleste
Et de la mère terrestre.
Que votre amour soit semblable ati soleil
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Qui brille sur toutes les créatures de la terre, 
Sans favoriser un brin d’herbe plus qu’un 
autre.
Cet amour coulera comme une source 
De frère à frère.
Lorsqu’elle semblera se tarir,
Son eau rejaillira aussitôt en abondance,
Car l’amour est étemel,
L’amour est plus fort que les courants des 
eaux profondes,
Plus fort que la mort.
Un homme sans amour 
Construit un mur entre lui 
Et toutes les créatures de la terre ;
H demeure dans la solitude et la douleur,
A moins que la fureur ne le saisisse 
Et que, tel un tourbillon dans la rivière,
Il n’entraîne dans ses profondeurs 
Tout ce qui flotte trop près de lui.
Le cœur est un océan aux vagues puissantes, 
Dont l’amour et la sagesse doivent tempérer 
l’ardeur.
Celui qui est en paix avec ses frères 
Est entré dans le royaume de l’amour 
Et voit Dieu face à face.
Que votre esprit connaisse cette paix,
Que votre cœur la désire,
Que votre corps la réalise!

Béni soit l’enfant de la lumière 
Qui construit sur la terre
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Le royaume du ciel,
Car il demeurera dans les deux mondes. 
Vous obéirez à la Loi 
De la Fraternité.
H n’y  a ni riches ni pauvres,
Et tous travaillent ensemble 
Dans le Jardin de la Fraternité.
Chacun suit pourtant son propre chemin 
Et commvmie avec son propre cœur.
Dans le paradis
Pousse une multitude de fleurs différentes. 
Qui prétendra celle-ci plus belle,
Parce qu’elle est violette,
Ou celle-là plus avantagée 
Par sa tige longue et mince ?
Bien que les frères 
Soient d’origine différente,
Ils travaillent tous activement 
Dans les jardins de la mère terrestre 
Et leurs voix s ’élèvent en chœur 
Pour chanter les louanges du père céleste. 
Ensemble ils rompent le pain sacré 
Et partagent en silence le saint repas.
La paix régnera sur la terre 
Quand y  fleurira 
Le Jardin de la Fraternité.
Comment la paix existerait-elle 
Alors que chactm cherche son profit 
Et met son âme en esclavage ?
Toi, enfant de la lumière,
Rassemble tes frères
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Et allez ensuite
Enseigner les chemins de la Loi 
A ceux qui sont à l’écoute.
Celui qui a trouvé la paix 
Dans la fraternité des hommes 
Collabore avec Dieu.
Que votre esprit connaisse cette paix,
Que votre cœur la désire,
Que votre esprit la réalise !

Béni soit l’enfant de la lumière 
Qui étudie le Livre de la Loi,
Car il sera comme une lueur 
Dans l’obscurité de la nuit,
Comme une ûe de vérité 
Sur une mer de mensonge.
Sachez que les écrits 
Inspirés par Dieu
Sont les reflets de l’océan cosmique,
De même que les étoiles lumineuses 
Réfléchissent les cieux.
Comme l’enseignement des Anciens,
Inscrit à jamais
Sur les rouleaux sacrés,
La Loi est gravée dans les cœurs 
Des fidèles qui l’étudient.
Il est dit depuis les temps reculés
Qu’au commencement, la terre était peuplée
de géants,
D’hommes puissants et sages.
Les enfants de la lumière
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Garderont et préserveront 
Leurs écrits,
De peur que nous ne retournions à Vétat de 
bêtes
Et tombions dans l’ignorance du royaume des 
anges.
Dans la parole écrite
Vous trouverez la Loi non écrite ;
L’eau qui jaillit de la terre 
A aussi une source cachée.
La Loi écrite
Est l’outil qui permet de comprendre 
La Loi non écrite,
Comme la branche muette d’un arbre 
Se transforme en flûte 
Dans les mains du berger.
Us sont nombreux ceux
Qui voudraient demeurer dans la tranquille
Vallée de l’ignorance,
Où les enfants jouent,
Où les papillons dansent au soleil 
Leur vie éphémère.
Mais nul ne peut s ’attarder là longtemps,
A l’horizon se dressent les sombres 
Montagnes de l’apprentissage.
Nombreux sont ceux qui appréhendent d’aller 
vers elles,
Qui trébuchent et se blessent 
Sur leurs pentes raides et abruptes.
Mais la foi est le guide
Pour franchir les gouffres béants,
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Et la persévérance le soutien sûr 
Au milieu des rochers escarpés.
Au-delà des sommets glacés de la lutte 
Se déploient la paix et la beauté 
Du jardin infini de la connaissance 
Où est révélée aux enfants de la lumière 
La signification de la Loi.
C’est là, au milieu de la forêt,
Que se dresse l’arbre de vie,
Mystère des mystères.
Celui qui a trouvé la paix 
Dans l’enseignement des Anciens,
Qui a été guidé
Par la lumière de l’esprit,
Par le livre de la nature
Et par l’étude de la sainte Parole
Est entré, au-delà des nuages,
Dans le lieu sacré 
Où demeure la sainte Fraternité 
Dont nul homme ne peut parler.
Que votre esprit connaisse cette paix, 
Que votre cœur la désire,
Que votre corps la réalise !

Béni soit l’enfant de la lumière 
Qui connaît la mère terrestre,
Car c’est elle qui donne la vie.
Sachez que votre mère est en vous 
Et vous en elle.
Elle vous a portés 
et mis au monde.
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C’est elle qui vous a dotés d’un corps 
Et c’est à elle que vous le rendrez un jour. 
Sachez que le sang qui court dans vos veines 
Provient du sang 
De votre mère.
Son sang tombe des nuages,
Jaillit de la matrice de la terre,
Babille dans les ruisseaux des montagnes, 
S’écoule abondamment dans les rivières des 
plaines,
Someille au sein des lacs 
Et mugit avec force dans les mers tempé­
tueuses.
Sachez que l’air que vous respirez 
Provient du souffle 
De la mère terrestre.
Son souffle est azuré 
Dans les hauteurs des cieux.
Il soupire au sommet des montagnes,
Susurre au travers des feuilles de la forêt, 
Ondule sur les champs de blé,
S’endort dans les vallées profondes,
S’échauffe dans le désert.
Sachez que la solidité de vos os 
Vous est donnée par les os de votre mère ter­
restre,
Les roches et les pierres.
Sachez que la douceur de votre peau 
Prend naissance en elle 
Dont la chair se teinte en jaune et en rouge 
Quand les fruits mûrissent sur les arbres.
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Si vos yeux voient,
Si vos oreilles entendent,
C’est grâce aux couleurs et aux sons 
De la mère terrestre.
Us vous baignent tout entiers
Comme les vagues de la mer, les poissons,
Ou les remous de l’air, les oiseaux!
Je vous le dis en vérité,
L’homme est le fils 
De la mère terrestre.
C’est d’elle qu’il reçoit son corps,
De même que le corps d’un enfant 
Naît dans le ventre de sa mère.
Je vous le dis en vérité,
Vous êtes un avec la mère terrestre.
Elle est en vous et vous êtes en elle.
C’est d’elle que vous êtes nés,
Par elle que vous vivez,
Et en elle vous retournerez.
Respectez ses lois,
Car nul ne peut vivre longtemps ni heureux 
S’il n’honore pas la mère terrestre 
et n’observe pas ses lois,
Car votre souffle est son souffle,
Votre sang est son sang,
Vos os ses os,
Votre chair sa chair,
Vos yeux et vos oreilles,
Ses yeux et ses oreilles.
Celui qui a trouvé la paix 
Dans le sein de la mère terrestre
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Ne connaîtra jamais la mort.
Que votre esprit connaisse cette paix,
Que votre coeur la désire,
Que votre corps la réalise I

Béni soit l’enfant de la lumière
Qui s ’efforce de rejoindre son père céleste,
Car il aura la vie étemelle.
Celui qui séjourne dans la demeure secrète 
Du Très-Haut 
Jouira de la protection 
Du Tout-Puissant.
Ses anges veilleront sur lui 
Et l’accompagneront sur tous les chemins, 
Sachez que le Seigneur a été 
De tout temps 
La demeure des hommes.
Avant l’apparition des montagnes,
Avant la création de la terre et du monde, 
De toute éternité,
L’amour a uni 
Le père céleste 
A ses enfants.
Comment cet amour prendrait-il fin,
Alors que depuis l’aube 
Et jusqu’à la lin des temps,
La sainte flamme de l’amour
Unit le père céleste
Aux enfants de la lumière ?
Comment cet amour s’éteindrait-il ?
H ne se consume pas comme la bougie,
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Ni le feu qui dévaste la forêt.
Non, il brûle de la flamme 
De la lumière étemelle,
Et cette flamme ne s ’éteindra jamais.
Vous qui aimez votre père céleste,
Obéissez à ses commandements,
Marchez en compagnie de ses saints anges 
Et trouvez la paix dans sa sainte Loi.
Sa Loi est la Loi unique,
La Loi des lois.
Par sa Loi, il unit 
La terre et les deux.
De ses mains
Il nous a façonnés
Et il nous a donné l’intelligence
Pour apprendre sa Loi.
La lumière lui sert de vêtement 
Il déploie les deux comme un rideau,
Son char est formé de nuages 
Et il avance sur les ailes du vent.
Son souffle agite les grands arbres,
H fait jaillir des sources dans les vallées ; 
Dans le creux de ses paumes, il tient les 
entrailles de la terre,
La force des montagnes lui appartient,
La mer est sienne,
Et les continents sont nés de ses doigts.
Les deux proclament la gloire de Dieu,
Le firmament témoigne de sa Loi,
Et il lègue son royaume 
A ses enfants,
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A ceux qui vivent en compagnie de ses anges 
Et trouvent la paix dans sa sainte Loi. 
Désirez-vous en savoir plus, mes enfants ? 
Comment dire 
Ce qui est inexprimable ?
Comment un muet qui mange une grenade 
Pourrait-il en décrire la saveur ?
Si nous affirmons que le père céleste 
Demeure en nous,
Nous offensons les cieux.
Si nous déclarons qu’il ne demeure pas en 
nous,
Nous mentons.
L’oeil qui scrute l’horizon lointain 
Et celui qui pénètre le cœur des hommes 
Ne font qu’un.
Le père céleste ne se manifeste ni ne se 
cache.
Il n’est pas révélé,
Ni non-révélé.
Mes enfants, aucun mot
Ne peut exprimer ce qu’il représente.
Nous savons seulement 
Que nous sommes ses enfants 
Et qu’il est notre père,
Notre Dieu.
Nous sommes les fruits de son jardin,
Les brebis de son troupeau.
Celui qui a trouvé la paix
Et son père céleste
Est entré dans le sanctuaire
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De la sainte Loi.
Il a scellé un pacte étemel 
Avec Dieu.

Que votre esprit connaisse cette paix,
Que votre cœur la désire,
Que votre corps la réalise I 
Même si le ciel et la terre venaient à dispa­
raître,
Pas une lettre de la Sainte Loi 
Ne changerait ni ne s’effacerait.
Car au commencement était la Loi,
Et la Loi est Dieu.
Que la paix
Du père céleste
Soit toujours avec vous I
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FRAGMENT DES MANUSCRITS 
DE LA MER MORTE

Enoch s’en alla 
Et il ne fut plus,
Car Dieu le reprit.

Genèse essénienne 5: 24

Za Loi fut établie dans le jardin de la Fraternité 
Pour éclairer le cœur des hommes 
Et aplanir devant eux 
Les sentiers de la vertu :
Un esprit humble et paisible,
Une nature sincère, pleine de bonté,
Une compréhension, une intuition,
Une sagesse profondes dévouées 
Aux œuvres de Dieu.
Une confiance inébranlable en ses bienfaits, 
Des sentiments loyaux envers les enfants de 
la vérité,
Une droiture rayonnante qui rejette toute 
impureté,
Et une discrétion parfaite sur les mystères 
Et les secrets de la connaissance intérieure.

Manuel de Discipline des Manuscrits de la 
Mer Morte

Tu m’as fait connaître
Tes créations immenses et mystérieuses.
Par toi toutes choses existent 
Et il n’en est point hors de toi.
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Ta Loi a guidé mon cœur
Afin que je dirige mes pas sans hésiter
Sur le chemin de la vertu
Qui mène vers ta demeure.

Livre VII des Hymnes des Manuscrits de la 
Mer Morte
La Loi fut établie pour donner en récompense
Aux enfants de la lumière
Une paix bienfaisante et durable,
Une moisson abondante de bénédictions 
Dans la joie infinie de la lumière étemelle.

Manuel de Discipline des Manuscrits de la 
Mer Morte
Béni sois-tu, père céleste 
Qui m’a conduit
Vers les sources vivifiantes du jardin étemel.
L’arbre de vie dresse
Ses branches immortelles
Vers le ciel infini
Et ses racines s ’abreuvent
Aux eaux profondes du courant de vie.
Et toi, père,
Tu protèges ses fruits.
Tes anges du jour et de la nuit 
Et les flammes de ta lumière 
Veillent sur ta création.

Ma reconnaissance est grande, ô père céleste, 
Car tu as élevé mon esprit jusqu’aux sphères 
bénies
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Et ouvert mon cœur aux merveilles d’ici-bas. 
Des profondeurs de la terre,
Tu as guidé mes pas 
Vers ta présence étemelle.
Tu as purifié mon corps
Afin que je me joigne aux anges terrestres,
Et mon esprit
Pour que je trouve ma place 
Aux côtés des anges célestes.
Tu as donné Vétemité à l’homme 
Afin qu’à l’aube et au crépuscule,
Son chant célèbre tes merveilles.

Jour après jour,
Dans un élan reconnaissant,
Je chanterai tes œuvres ;
Au matin, quand vient la lumière,
Et le soir, quand l’obscurité descend,
Saison après saison,
Tout au long de ma vie 
Et jusqu’à la fin des temps.

Psaumes des Manuscrits de la Mer Morte

Qu’il vous comble de ses bienfaits,
Qu’il vous protège du mal,
Qu’il illumine votre cœur par la connaissance 
intuitive
Et votre esprit par la sagesse étemelle.
Qu’il vous accorde sa bénédiction 
Et sa paix étemelle.
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Au lever du jour
J’embrasse ma mère terrestre la Terre,
A la tombée de la nuit
Je me tourne vers mon père céleste
Jour après jour
Je vis selon leur Loi
Et je célébrerai ces communions,
Jusqu’à la fin des temps.

Il a donné à l’homme deux forces
Qui l’accompagnent tout au long de sa vie :
L’esprit de vérité et l’esprit de mensonge.
La vérité naît du jaillissement de la lumière,
Le mensonge, des profondeurs de l’obscurité.
Les anges de la lumière
Veillent sur les enfants de la vérité
Et guident leurs pas sur le chemin de la
clarté.
La vérité et le mensonge s ’affrontent en 
l’homme
Tiraillé entre la sagesse et la déraison.
En choisissant la vérité,
Il évitera l’obscurité.
Bénis soient ceux qui ont foi dans la Loi, 
Puisse-t-elle les couvrir de bienfaits,
Les protéger de tout mal,
Eveiller leur cœur à la compréhension de la vie 
Et leur accorder la grâce de la connaissance 
étemelle.

Manuel de Discipline des Manuscrits de la 
Mer Morte
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Ton esprit m’a pénétré,
Forgeant ma conscience,
Me révélant ton secret merveilleux.
Il a fait jaillir en moi 
Une source de connaissance,
Une fontaine de puissance,
Un torrent d’amour et de sagesse 
Semblables à la splendeur 
De la lumière étemelle.

Livre des Hymnes des Manuscrits de la Mer 
Morte
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EXTRAIT DU LIVRE ESSÉNIEN 
DU MAÎTRE DE LA VERTU

Le Maître marcha jusqu’au bord de la 
rivière, là où la foule, avide d’entendre ses 
paroles, s’était rassemblée. Les ayant tous 
bénis, il leur demanda ce qui les préoccupait. 
L’un d’eux le questionna :

Maître, à quoi devons-nous accorder de la 
valeur, de quoi devons-nous nous détourner?

Et le Maître répondit :
Les causes de tous les maux dont souffrent 

les hommes résident hors d’eux-mêmes. Com­
ment ce qui est en nous pourrait-il nous faire 
souffrir? Un enfant meurt, une fortune 
s ’écroule, une maison et des champs brûlent 
et, impuissant, on se lamente: «Que vais-je 
faire maintemant? Que va-t-il m’arriver? 
Quand sortirai-je de cette épreuve?» Ceux qui 
prononcent de telles paroles se désespèrent 
ou se réjouissent à propos d’événements dont 
ils ne sont pas les maîtres. Quand nous nous 
désolons de ce qui ne dépend pas de nous, 
nous ressemblons à l’enfant qui pleure au 
moment où le soleil se couche. Il est dit 
depuis des temps anciens: tu ne convoiteras 
pas les biens de ton voisin. Et je vous dis à 
présent : vous ne désirerez rien qui ne soit pas 
en vous, car seul ce qui est en vous vous 
appartient; ce qui est hors de vous appartient
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à un autre. Savoir ce qui est à vous, savoir ce 
qui n’est pas à vous, voilà la clé du bonheur. 
Si vous aspirez à la vie étemelle, ne lâchez pas 
Vétemité en vous pour vous accrocher aux 
ombres du monde des hommes; elles portent 
la mort en germe.

Tout ce qui se produit hors de vous 
n’échappe-t-il pas à votre contrôle? Si. Et la 
connaissance du bien et du mal n’est-elle pas 
en vous ? Si. H est donc en votre pouvoir de 
considérer les événements extérieurs avec 
sagesse et amour, plutôt qu’avec tristesse et 
crainte. Personne ne peut vous en empêcher. 
Ne vous inquiétez pas, ne vous lamentez pas. 
Quoi qu’il adivenne, jugez toutes choses à la 
lumière de la sagesse et de l’amour et vous les 
verrez avec les yeux des anges.

Si votre bonheur dépend de ce qui vous 
arrive, vous vivez en esclave. Si vous vivez en 
écoutant les anges en vous, vous êtes libres. 
Vous atteignez à la liberté qui fait de vous 
d’authentiques fils de Dieu, ne se soumettant 
qu’aux seuls commandements de la sainte Loi. 
Lorsque l’ange de la mort s ’approchera, vous 
pourrez tendre vos bras vers Dieu en disant: 
«Je n’ai pas négligé les communions que tu 
m’as données pour apprendre la Loi et mar­
cher en compagnie des anges. Ma conscience 
s ’est développée et je suis satisfait de mon 
sort. Je te remercie, mon Dieu, pour la vie que 
tu m’as accordée. Reprends-la maintenant,
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puisque toutes choses t’appartiennent de 
toute éternité. »

Sachez qu’un homme ne peut servir deux 
maîtres. H aimera l’un et haïra l’autre, ou il 
respectera le premier et méprisera le second. 
Vous ne pouvez désirer à la fois les richesses 
du monde et le royaume du ciel. Les richesses 
matérielles n’appartiennent pas à l’homme, 
mais à l’univers, et si vous les convoitez, vous 
perdrez le bien le plus précieux : le royaume du 
ciel qui est en vous. Dans le monde des 
hommes comme dans celui des anges, toutes 
choses ont leur prix. Celui qui cherche la for­
tune et les richesses du monde est asservi à 
cette conquête; il court, il flatte, il ment, il 
offre des présents pour obtenir la gloire qu’il 
convoite. Mais quand sera-t-il affranchi de la 
peur ? Quand atteindra-t-il la paix de l’esprit ? 
Une journée en compagnie des anges de notre 
mère terrestre et une nuit de communion avec 
notre père céleste sont des bénédictions qui 
ont aussi leur prix. Elles ne s ’acquièrent pas 
gratuitement. Si votre puits tarit, si tm 
incendie dévaste votre maison, si vos récoltes 
sont anéanties et que vous considérez tout ce 
qui vous arrive avec calme et sérénité, vous 
suivrez les traces des anges. Car tous ces 
biens sont faits pour apparaître, disparaître et 
revenir à nouveau. La pluie peut remplir votre 
puits, les maisons peuvent être rebâties et de 
nouvelles graines semées. Mais le royaume du
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ciel ne passera pas. N’échangez donc pas ce 
qui est étemel contre ce qui peut disparaître 
en quelques heures.

Lorsqu’on vous demande qu’elle est votre 
patrie, ne mentionnez pas tel ou tel pays où 
votre corps est né, car vous appartenez, 
enfants de la lumière, à la fraternité qui com­
prend tout l’univers. C’est notre père céleste 
qui a créé vos parents, vos grands-parents, 
vos ancêtres et tous les êtres sur la terre. En 
vérité, vous êtes des fils de Dieu et tous les 
hommes sont vos frères. Que Dieu soit votre 
créateur, votre gardien et votre père, n’est-ce 
pas suffisant pour vous affranchir de toute 
tristesse et de toute peur?

Ainsi, renoncez à accumuler des richesses 
matérielles. L’or et l’argent n’apportent que la 
corruption et la mort. Ouvrez largement votre 
âme à l’air vivifiant de la liberté! Pourquoi 
vous soucier du vêtement? Regardez les lys 
des champs, voyez comme ils poussent, ils ne 
travaillent ni ne filent et pourtant, même 
Salomon dans toute sa gloire n’a jamais été 
paré comme l’un d’eux. Pourquoi vous soucier 
de la nourriture? Regardez tous les présents 
de notre mère terrestre: les fruits qui mûris­
sent sur les arbres, les gerbes dorées dans les 
champs. Pourquoi vous soucier de posséder 
une maison et des terres ? Un homme ne peut 
vous vendre ce qu’il ne possède pas et il ne
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peut posséder ce qui est la propriété de tous. 
Toute la terre est vôtre et tous les hommes 
sont vos frères. Les anges de notre mère ter­
restre vous accompagnent le jour, ceux de 
notre père céleste vous guident la nuit et la 
sainte Loi est en vous. Fils de roi, renoncez 
donc à convoiter des vétilles ; prenez votre 
place à la table des commvmions et soyez 
dignes de votre héritage divin. Car c’est en 
Dieu que nous vivons, que nous agissons, en 
lui que nous nous formons. En vérité, nous 
sommes ses fils et il est notre père.

Celui qui vit selon ses désirs profonds sans 
rencontrer d’obstacles dans leur accomplisse­
ment connaît la liberté. Celui que Vont peut 
mettre en échec est un esclave. Celui qui ne 
convoite aucun des biens d’autrui reste libre, 
car le seul bien qui nous appartienne vraiment 
est le royaume du ciel qui est en nous; là 
demeure la sainte Loi. Le royaume du ciel fait 
penser à ce marchand, amateur de perles 
fines, qui ayant trouvé une perle inestimable, 
alla vendre tout ce qu’il possédait pour 
l’acheter. Si une telle perle est vôtre pour tou­
jours, pourquoi l’échanger contre des pous­
sières et du sable ? Sachez que ni votre 
maison, ni vos terres, ni vos fils et vos filles, 
ni les joies et les peines de l’existence, ni 
même votre réputation ne vous appartiennent. 
Si vous vous y  accrochez quand même, si vous
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en dépendez, alors en vérité, vous êtes des 
esclaves et vous le resterez.

Mes enfants, ne laissez pas des dissensions 
s ’établir entre vous au sujet de choses qui ne 
vous appartiennent pas. Ne vous laissez pas 
étouffer par le monde comme un arbre par le 
lierre. Le monde donne et reprend, mais 
aucune puissance au ciel ni sur la terre ne 
peut vous enlever la sainte Loi qui demeure en 
vous. S’il arrive que vos proches soient mas sa­
crés et vous-mêmes chassés de votre pays, 
partez alors pleins de courage pour d’autres 
horizons en ayant pitié du meurtrier qui se 
détruit lui-même par ses actions. Vos vrais 
parents sont votre père céleste et votre mère 
terrestre, votre vraie patrie est le royaume du 
ciel dont ni l’exil ni la mort ne peuvent vous 
séparer. Telle un rocher, la sainte Loi qui est 
en vous résiste à toutes les tempêtes, elle est 
votre rempart et votre salut.
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FRAGMENTS DE L’ÉVANGILE
ESSÊNIEN DE JEAN

Au commencement était la Loi, et la Loi 
était avec Dieu. Elle était Dieu, le créateur de 
toutes choses. En lui était la vie et la vie était 
la lumière des hommes. La lumière a brillé 
dans l’obscurité, mais l’obscurité ne l’a point 
reçue.

Les Frères vinrent du fond du désert 
apporter le témoignage de la lumière afin que 
tous les hommes puissent marcher selon la 
sainte Loi. La vraie lumière illumine chaque 
homme à sa naissance, mais le monde l’ignore. 
A ceux qui respectent la Loi, il est donné le 
pouvoir de devenir fils de Dieu et d’entrer 
dans l’océan cosmique où se dresse l’arbre de 
vie.

Jésus enseignait en disant :
En vérité, je vous le dis, à moins qu’il ne 

renaisse, aucun homme ne peut voir le 
royaume du ciel.

Alors quelqu’un lui demanda :
Comment un homme peut-il renaître ? Com­

ment retoumerait-il dans le ventre de sa mère 
pour naître à nouveau ?

Et Jésus répondit :
En vérité, je vous le dis, à moins qu’il ne 

naisse de la mère terrestre et du père céleste
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et qu’il ne marche en compagnie des anges du 
jour et de la nuit, aucun homme ne peut entrer 
dans le royaume étemel. La chair de votre 
corps est née de la chair de la mère terrestre 
et l’esprit en vous est né du père céleste. La 
sainte Loi est comme le vent que l’on entend 
sans savoir d’où il vient. Tous les hommes 
entendent la Loi dès leur premier souffle, car 
elle est avec eux, mais ils ne la reconnaissent 
pas. Celui qui naît une seconde fois du père 
céleste et de la mère terrestre entendra avec 
des oreilles neuves et verra avec des yeux 
nouveaux. En lui, la flamme de la Loi sera 
ranimée.

Quelqu’un s’écria :
Comment cela est-il possible?
Et Jésus lui dit :
Nous rapportons ce que nous savons et 

témoignons de ce que nous avons vu, mais 
vous n’acceptez pas notre témoignage. Pour­
tant l’homme est né pour vivre avec les anges. 
C’est à lui que le père céleste a confié son 
héritage afin qu’il construise le royaume du 
ciel sur la terre. Mais l’homme s ’est détourné 
de son père. H cherche des pierres précieuses 
dans la boue, il adore le monde et ses idoles. 
La lumière est venue éclairer le monde et les 
hommes lui ont préféré l’obscurité, car leurs 
actions étaient mauvaises. Tous ceux qui font 
le mal ont horreur de la lumière et la fuient. 
Nous n’en sommes pas moins tous fils de
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Dieu qui veut être glorifié en nous. La lumière 
qui auréole les enfants de Dieu est celle de la 
sainte Loi. Celui qui fuit la lumière renie son 
père et sa mère qui lui ont donné naissance.

Un homme questionna alors Jésus :
Maître, comment pouvons-nous connaître la 

lumière ?
Jésus répondit :
En vérité, je vous donne un commandement 

nouveau : aimez-vous les uns les autres 
comme vous aiment ceux qui travaillent dans 
le Jardin de la Fraternité. Ainsi tous les 
hommes verront que vous êtes frères, de 
même que nous sommes tous fils de Dieu.

Un homme fît remarquer :
Tu nous parles beaucoup de cette Frater­

nité, mais nous ne pouvons pas tous en faire 
partie, bien que nous soyions prêts à vénérer 
la lumière et à nous détourner de l’obscurité et 
du mal.

Jésus lui répondit :
Que ton cœur ne se trouble pas, tu as la 

foi! Sache qu’il y  a plusieurs demeures dans la 
maison de notre père. La Fraternité n’est 
qu’tm reflet de la grande Fraternité céleste à 
laquelle appartiennent toutes les créatures du 
ciel et de la terre. Notre fraternité est sem­
blable à une vigne dont notre père céleste est 
le vigneron. Il arrache tous les sarments qui 
ne donnent pas de fruits et élague ceux qui en 
portent, afin qu’ils en produisent encore
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davantage. Viens avec nous et nous serons 
avec toi. Un rameau isolé ne peut porter de 
fruits ; tu ne le peux pas non plus sans vivre 
selon la sainte Loi. Bile est le roc sur lequel 
s ’érige notre Fraternité. L’homme qui n’obéit 
pas à la Loi est rejeté comme un cep stérile 
qui se dessèche et qu’on brûle dans le feu.

Comme l’ange de l’amour l’enseigne, les 
frères vivent dans l’amour les uns des autres. 
Nous vous demandons de faire de même. H 
n’existe pas de plus grand amour que d’ensei­
gner la Loi et d’aimer son prochain comme soi- 
même. Le père céleste est en nous et nous 
sommes en lui, c’est pourquoi nous vous ten­
dons des mains fraternelles, afin que vous 
soyez im avec nous. Nous vous transmettons 
la gloire que nous a donnée le père céleste qui 
vous a aimés avant la création du monde.

C’est ainsi que les frères enseignaient la 
sainte Loi à ceux qui voulaient l’entendre et 
l’on raconte qu’ils soignaient les malades et 
les affligés avec des plantes, avec des bains de 
soleil et d’eau. Ils accomplissaient des mer­
veilles dont le récit remplirait tous les livres 
du monde. Amen.
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FRAGMENTS DU LIVRE
ESSÉNIEN DES RÉVÉLATIONS

H viendra, porté par l’ange de l’air 
Et vous le verrez.
Alors tous les frères
Qui forment l’immense fraternité terrestre 
Uniront leurs voix 
Pour chanter sa gloire.
Ainsi soit-il, amen.

Et la voix parla :
Je suis l’alpha et l’oméga, le début et la fin, 
Celui qui est, qui était et qui sera.
Je me retournai pour voir qui s ’adressait à moi. 
M’étant retourné, je vis sept bougies dorées 
Et, au milieu de leur lumière étincelante,
Se tenait quelqu’un de semblable au Fils de 
l’Homme,
Vêtu d’un habit d’un blanc comme neige.
Sa voix, telle la musique d’un ruisseau, se 
répandait dans l’air
Et dans ses mains, il tenait sept étoiles
Qui rayonnaient de la clarté flamboyante des
cieux.
Lorsqu’il parlait, son visage était baigné d’une 
lumière
Aussi éblouissante que celle de mille soleils. 
Et il dit :
N’aie aucune crainte, je suis le premier et le 
dernier ;
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Je suis le début et la fin.
Ecris ce que tu as vu,
Les choses qui sont et celles qui seront,
Le mystère des sept étoiles qui emplissent 
mes mains
Et des sept bougies qui brûlent par la lumière 
étemelle.
Les sept étoiles sont les anges du père céleste 
et les sept bougies les anges de la mère ter­
restre ;
L’esprit de l’homme est la flamme
Qui unit la lumière des étoiles à l’éclat des
bougies,
Un pont sacré et scintillant entre la terre et le 
ciel.

Ainsi parle celui qui tient sept étoiles dans ses 
mains et marche au milieu des flammes des 
sept bougies dorées.
Que celui qui a des oreilles écoute ce que dit 
l’Esprit :
A celui qui a surmonté les obstacles, je don­
nerai la substance 
De l’arbre de vie
Qui se dresse au centre du lumineux paradis 
de Dieu.

Alors je levai les yeux
Et vis une porte ouverte dans le ciel.
Une voix résonnait de toutes parts, telle une 
trompette.

150



Elle s ’adressa à moi:
Monte, jusqu’ici
Et je te montrerai les choses à venir.

Immédiatement, en pensée,
Je me rendis vers la porte ouverte 
Que je franchis pour pénétrer 
Dans un océan de lumière étincelante.
Au milieu de cette vision aveuglante se dressait, 
Entouré d’un arc-en-ciel de couleur émeraude, 
Un trône où était assis quelqu’tm au visage 
caché.
Treize sièges formaient un cercle autour du 
trône
Et sur les sièges je vis 
Treize anciens vêtus de blanc,
Dont la face était dissimulée par des nuages 
tourbillonnants de lumière.
Devant le trône brûlaient sept lampes de feu, 
Du feu de la mère terrestre,
Et devant le trône brillaient aussi sept étoiles, 
Le feu du père céleste.
H y  avait encore tme mer de cristal.
Sa surface reflétait les montagnes, les vallées,
les océans de la terre
Et tous les êtres de la création.
Les treize anciens s ’inclinèrent devant la 
splendeur de celui
Qui était assis sur le trône, le visage caché,
Et des flots de lumière s ’écoulaient de l’un à 
l’autre,
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Unissant leurs mains.
Us s’exclamèrent:
Saint, saint, saint
Est le Seigneur, Dieu Tout-Puissant,
Qui était, est et sera.
A toi, Seigneur,
La gloire, rhonneur et la puissance,
Car tu es le créateur de toutes choses.
Je vis ensuite dans la main droite 
De celui qui était assis sur le trône,
Le visage caché,
Un livre couvert d’inscriptions à l’intérieur et 
au dos,
Et scellé de sept sceaux.
J’entendis un ange demander d’une voix forte: 
Qui est digne d’ouvrir ce livre 
Et d’en défaire les sceaux?
Et personne au ciel, sur la terre, sous la terre, 
N’était à même d’ouvrir le livre, ni de le lire. 
Je pleurai, car le livre ne pouvait être ouvert, 
Et j ’étais incapable de lire ce qui y  était écrit. 
L’tm des aînés me dit :
Ne pleure pas.
Etends la main et prends le livre,
Oui, le livre aux sept sceaux, et ouvre-le,
Car il a été écrit pour toi
Qui es à la fois le dernier des derniers
Et le premier des premiers.
Je tendis la main vers le livre.
Soudain la couverture se souleva
Et mes doigts touchèrent les pages dorées,
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Et mes yeux contemplèrent le mystère des 
sept sceaux.
Je regardai et entendis la voix des nombreux 
anges
Réunis autour du trône.
Ils étaient dix mille fois dix mille,
Des milliers et des milliers qui proclamaient 
très fort:
Que la gloire et la sagesse, la force 
Et la puissance appartiennent à jamais 
A celui qui révélera le mystère des mystères. 
Je vis les nuages de lumière tourbillonnants 
s ’étirer,
Formant un pont de feu pour relier mes mains 
A celles des treize aînés
Et aux pieds de celui qui était assis sur le trône, 
Le visage caché.

J’ouvris le premier sceau 
Et contemplai l’ange de l’air.

Entre ses lèvres coulait le souffle de vie.
Il s ’agenouilla au-dessus de la terre 
Et donna à l’homme le vent de la sagesse. 
L’homme inspira.
Quand il expira, le ciel s ’assombrit,
L’air doux devint vicié et fétide,
Des nuages de fumée malfaisante recouvrirent 
toute la terre
Et je me détournai plein de honte.

J’ouvris le deuxième sceau 
Et contemplai l’ange de l’eau.

Entre ses lèvres coulait l’eau de la vie.
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Il s ’agenouilla au-dessus de la terre 
Et donna à l’homme un océan d’amour. 
L’homme pénétra dans les eaux claires et bril­
lantes.
A son contact, les Ilots s ’assombrirent,
Les eaux de cristal s ’épaissirent de vase,
Le poisson agonisa dans l’obscurité infecte, 
Toutes les créatures moururent de soif 
Et je me détournai plein de honte.

J’ouvris le troisième sceau 
Et contemplai l’ange du soleil.

Entre ses lèvres coulait la lumière de la vie.
H s ’agenouilla au-dessus de la terre,
Donna à l’homme les feux de la puissance 
Et la force du soleil pénétra le cœur de 
l’homme.
De cette puissance, l’homme créa un faux 
soleil ;
H répandit les feux de la destruction,
Brûlant les forêts, dévastant les vertes val­
lées,
Ne laissant que les os carbonisés de ses 
frères,
Et je me détournai plein de honte.

J’ouvris le quatrième sceau 
Et contemplai l’ange de la joie.

Entre ses lèvres coulait la musique de la vie.
Il s ’agenouilla au-dessus de la terre 
Et donna à l’homme le chant de la paix.
Paix et joie vibraient dans l’âme de l’homme 
Comme des notes de musique.
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Mais celui-ci n’entendit que les dissonances 
De la tristesse et du mécontentement.
H brandit son épée
Et coupa les mains des artisans de paix.
H la brandit à nouveau 
Et coupa les têtes des chanteurs,
Et je me détournai plein de honte.

J’ouvris le cinquième sceau 
Et contemplai l’ange de la vie.

Entre ses lèvres
Coulait la sainte alliance entre Dieu et 
l’homme.
H s’agenouilla au-dessus de la terre 
Et donna à l’homme le don de la création. 
L’homme créa une faucille de fer en forme de 
serpent
Et sa récolte fut la faim et la mort,
Et je me détournai plein de honte.

J’ouvris le sixième sceau 
Et contemplai l’ange de la terre.

Entre ses lèvres coulait la rivière de la vie 
étemelle.
H s ’agenouilla au-dessus de la terre 
Et donna à l’homme le secret de l’éternité.
H l’invita à ouvrir les yeux
Pour contempler le mystérieux arbre de vie
dans l’océan cosmique.
Mais l’homme leva les mains et s ’arracha les 
yeux,
Disant qu’il n’y  avait pas d’éternité,
Et je me détournai plein de honte.
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J’ouvris le septième sceau 
Et contemplai Fange de la mère terrestre.

Il apportait, émanant du père céleste,
Un message de lumière étincelante 
Exclusivement destiné à l’homme 
Qui vit entre ciel et terre.
Le message fut murmuré à son oreille,
Mais il ne l’entendit point.
Cette fois-ci je ne me détournai pas plein de 
honte,
Mais je tendis les bras vers les ailes de l’ange 
Et m’adressai au ciel:
Dis-moi le message, car je veux goûter au fruit 
De l’arbre de vie qui se dresse dans l’océan 
cosmique.
Et l’ange me regarda avec une infinie tristesse. 
Un grand silence se fit dans les cieux,
Puis résonna une voix 
A l’éclat de trompette :
O homme, désires-tu voir le mal que tu as 
engendré
Lorsque tu t’es détourné du trône de Dieu, 
Lorsque tu as négligé les dons 
Des anges de la mère terrestre 
Et des anges du père céleste?
Une terrible douleur m’assaillit
Tandis que je sentais en moi
Les âmes de tous ceux qui s ’étaient aveuglés
Pour ne voir que leurs désirs charnels.
Et je vis les sept anges debout devant Dieu. 
Us reçurent sept trompettes.
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